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AVANT-PROPOS 



-■Q . ,>» <, . ft.,»i<» ,Q- 



LA SITUATION 




VANT de VOUS parler de nos poîssona d'eau 
douce et de la façon de les pêcher, je crois 
qu'il sera intéressant d'examiner la situa- 
tion, au point de vue de la Pêche à la ligne. 
Dans presque toute la France le poisson 
tend à disparaître, et là où il en reste, il se 
police et devient de plus en plus difficile à 
prendre. Il est facile de s^eu rendre compte» 
en comparant les engins perfectionnés dont nous nous servons 
à ceux que nous avons connus il y a peu d'années. 

Qui de nous, vieux Pêcheurs^ ne se souvient des lignes gros- 
sières de notre enfance ; une ficelle ou du gros fil» des hameçons 
énormes ou même des épingles recourbées; de racines, point, ou 
bien elles étaient grosses, raides ; malgré cela on prenait du 
poisson. 

On pourrait y essayer aujourdTiui, même là où il y en a beau- 
coup, on ne prendrait rien, 

La Pêche à la ligne est une science qui a ses principes, ses rè- 
gles générales que les exceptions ne sauraient amoindrir. 

Moins il y a de poissons, mieux il faut savoir pêcher pour les 
prendre, 

La disparition du poisson tient à des causes multiples, parmi 
lesquelles il faut citer; 
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Les agglomérations humaines toujours croissantes, dont les 
déjections chassent petit à petit le poisson quand elles ne le 
détruisent pas. 

Les industries nombreuses instollées sur nos cours d*eau 
qu'elles considèrent comme Tégout qui a charge de les débar- 
rasser gratis de tous les sous-produits gênants et sans valeur ov 
considérés comme tels. 

La canalisation qui, par ses écluses, empêche la migration et 
par ses riyes à pic empêche le frai de se faire. 

La batellerie qui détruit immanquablement le frai déposé sur 
les rares petits fonds où il aurait pu éclore, si un bateau n*était 
passé dessus, balayant tout, écrasant les herbes et les enfonçant 
dans la vase; et ne croyez pas qu'une frayère puisse échapper à 
cette destruction, ce serait vous faire illusion. 

Ceux qui fréquentent les rivières canalisées ont pu voir 
comme moi les bateaux raclant les rives, soit par nécessité, soit 
par insouciance ou maladresse, quelquefois forcément par suite 
de grand vent ou pour croiser un autre bateau. 

La batellerie a pris un tel développement que ce qui échappe 
à un bateau est détruit par les centaines qui suivent ou croisent 
celui-là. 

Dans les grandes rivières, dans les fleuves, Iqs résultats sont 
aussi pernicieux. C'est toujours de la rive que se fait la traction 
et les mêmes accidents se produisent. La navigation à vapeur se 
fait vers le milieu, mais cela ne l'empêche pas de détruire aussi 
les frayères, par la violence des vagues qu'elle soulève sur son 
passage. 

Enfin la destruction du poisson s'achève par l'emploi de filets 
de plus en plus meurtriers, manœuvres sans discernement par 
MM. les locataires des Pêches de l'Etat. 

Y a-t-il des remèdes à apporter à ces maux et quels sont-ils ? 

Oui, il y en a, et nous allons les examiner ensemble. 

Pour empêcher les agglomérations de chasser le poisson, il 
faudrait empêcher les grandes villes de laisser communiquer 
leurs égoûts avec les rivières qui les traversent. La science met 
à leur disposition les moyens de purifier les eaux corrompues, 
de neutraliser les ferments nuisibles de leurs déjections. 

Pourquoi ne pas prendre des mesures dès maintenant, pendant 
que le mal est réparable ? Plus tard, quand les eaux inhabitées, 
corrompues, rouleront avec leurs flots putrides la maladie et 
la mort, il faudra bien enrayer l'empoisonnement dont on se 
préoccupe déjà avec raison. 
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L'empoisonnement industriel est encore plus terrible; ses 
ejSets sont immédiats, le poisson ne peut fuir, il est frappé à 
mort partout où il se trouve et les cadavres en décomposition 
rapide empestent les riverains, compromet leur santé. 

L'empoisonnement industriel est coupable entre tous, il est 
voulu, prémédité, c'est la nuit, toujours, qu'on y procède, telle- 
ment les coupables ont conscience de la mauvaise action qu'ils 
commettent. Il est sans excuse, parce qu'il n'est pas indispensa- 
ble à la vitalité de l'industrie. C'est pour éviter quelques frais 
généraux, prévus cependant, que l'industriel viole les règlements 
auxquels il s'est engagé à se soumettre. 

Les industries n'existent sur les bords des cours d'eau qu'en 
vertu d'une autorisation. Il y a un pacte entre l'industriel et 
l'Etat. Celui-ci autorise celui-là à se servir de l'eau de sa rivière, 
à condition qu'il la rende saine et pure. L'industriel s'y est enga- 
gé et il peut le faire. 

Pourquoi lui continuer le bénéfice d'un arrangement dans 
lequel, partie contractante, il renie l'engagement pris ? 

Il faut appliquer les lois et règlements ; l'industriel s'y sou- 
mettra, il le peut, il le doit. 

Donc, avant tout, il faut empêcher la corr iption des eaux ; à 
quoi servirait de repeupler, si cet état de choses dçvait se perpé- 
tuer? 

Le dépeuplement par suite de la canalisation et de la batelle- 
rie paraîtrait sans remède tout d'abord, car il est impossible 
d'empêcher la première et de songer à amoindrir la seconde qui 
prend chaque jour une extension plus grande. 

Le remède est dans les petits af&uents de nos rivières^ C'est 
laque le poisson va déposer son frai et c'est là seulement où il 
peut venir à bien, pour de là passer dans les fleuves, rivières et 
canaux. 

Malheureusement, les petits affluents de nos grands cours 
d'eau ne sont pas protégés, la surveillance y est nulle ou à peu 
près et beaucoup d'entre eux sont de véritables égouts pestilen- 
tiels où ne peuvent plus vivre ni poissons, ni même aucune 
plante d'eau. 

Les petits ruisseaux sont cependant utiles aux riverains, les 
bestiaux s'y abreuvent et dans bien des contrées les habitants y 
puisent l'eau indispensable à leurs besoins journaliers. 

Leur contamination ne fait qu'aggraver l'état, déjà si mau- 
vais, de nos grands cours d'eau et leur enlève la seule chance de 
repeuplement qui leur restait encore. 
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Est-eeimpoissaiieeoii indifférence? On ne fiait rien ponr les 
assainir, rien ponr empêcher de les empoisonner. 

Cet état de choses commence cependant à émonYoir Topinion 
pnbliqoe. Il n*y a pas qne les Pécheors à la ligne qui soient frap- 
pés par la disparition dn poisson. 

La santé pobliqne est compromise, la propriété nationale 
amoindrie. 

Anssi les jonmanx les pins sérieux s'élèyent-ils fréquemment 
contre Tempoisonnement des eaux et ses conséquences inévita- 
bles. 

Nouf pouvons encore supporter la perte énorme que nous 
cause le dépeuplement de nos rivières, mais notre santé, notre 
vie, compromises si bénévolement, qui nous les rendra ? 

Vienne une épidémie qui fauchera les populations riveraines 
de nos rivières putrides et nauséabondes, quelle responsabilité 
épouvantable encourront ceux qui ont laissé faire. 

L*eau est le véhicule des microbes, elle est le milieu où ils se 
développent dès qu'elle se corrompt : faut-il chercher ailleurs la 
cause de tant de maladies qui frappent l'humanité ? 

A côté de ces considérations, la Pêche à la ligne occupe une 
bien petite place, et pourtant c'est nous, nous seuls, qui avons 
signalé le danger et crié casse-cou à tous les échos. 

Nos voix, hélàs ! n'ont pas encore porté assez haut ; et même 
en bas, on ne nous entend guère et on feint de ne pas nous com- 
prendre davantage. 

Les populations, pourtant tout aussi intéressées que nous à 
avoir des eaux saines et pures, passent indifférentes et ne tour- 
nent même pas la tête quand nous voulons leur faire voir les 
conséquences certaines, les résultats déjà produits par l'empoi- 
sonnement des eaux ! 

Dans le département du Nord, l'un des plus atteints par 
l'empoisonnement, j'ai donné de nombreuses conférences, faisant 
appela toute la population, lui montrant le danger : les Pêcheurs 
seuls se sont levés et ont résolu de combattre les empoisonneurs. 

Espérons que bientôt ils ne seront plus seuls et que l'aide 
leur viendra avant que le mal ne soit sans remède. 

Jusque-là, qu'ils se groupent pour être forts et qu'ils agissent 
vigoureusement. 

Le mouvement d'association des Pêcheurs a commencé en 
i88g; aujourd'hui une centaine de Sociétés puissantes sont 
répandues sur tous les points de la France. C'est quelque chose, 
mais ce n'est pas assez. 
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A elles, qui ont compris que le salut était dans T association, 
à faire une active propagande, à aider les autres Pêcheurs à se 
grouper ; à elles de leur montrer les résultats obtenus déjà et à 
leur faire entrevoir ceux qui seront la récompense de nos elTorts, 
à mesure que notre nombre s'accroîtra. 

Aux Sociétés ayant leur siège au chef- lieu du département, 
incombe le devoir de soulever les Pêcheurs de tout le départe- 
ment, de les grouper dans une fédération puissante qui saura 
leur assurer la victoire. 

C'est ce qui a été fait dans le Nord où, en dehors des Pêcheurs 
libres de Lille, 21 Sociétés composent le Syndicat du départe- 
ment du Nord, et je n'aurai pas de repos ttmt qu'il restera un 
centre de Pêcheurs en dehors de notre fédération. 

Par l'extension des Sociétés, on arrivera à la suppression des 
filets meurtriers. Cela a été le premier résultat acquis par les 
Sociétés, le plus facile à obtenir, puisque partout il a suiïî de 
rappeler les textes de la loi pour voir disparaître une tolérance 
que rien ne justifiait. 

Le droit qu'ont maintenant les Sociétés de louer des lots de 
Pêche et d'y supprimer toute Pêche au filet, ne pourra qu'aug- 
menter les chances de repeuplement ; mais avant tout, par des- 
sus tout, ce qu'il importe de combattre, de faire cesser^ c'est 
l'empoisonnement des eaux. Sans cela tous nos eflorts seront 
vains. 

Il y a des lois. Que les Sociétés en demandent l'application jus- 
qu'à ce que leurs plaintes soient entendues, qu elles mettent en 
œuvretous leurs moyens d'action, qu'elles s'adressent non-seule- 
ment à tous les représentants de la loi et aux chefs de nos admi- 
nistrations, mais encore à leurs députes, sénateurs, conseillers 
généraux, etc., aux membres des <îonseils d'hygiène et de salu- 
brité, enfin à tous ceux qui peuvent et doivent les aider dans la 
tâche entreprise. 

Qu'elles s'adressent aux agents des Ponts-et-Chauss6es et sti- 
mulent leur zèle par des primes, par des médailles: cela aura 
pour effet non-seulement de récompenser ceux qui feront leur 
devoir, mais encore de les signaler k Tattention de leurs 
chefs. 

Les agents, se sentant soutenus par des associations puissantes, 
ne craindront plus de soulever contre eux des inimitiés dange- 
reuses, crainte qui, trop souvent, paralyse leurs bonnes inten- 
^ tions. 

Voilà notre tâche, à nous, Pêcheurs à la ligne, parias dont on 
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se moque ou tout au moins dont on se moquait hier et qu'on 
applaudira demain. 

Remplissons-la jusqu'au bout et nous aurons le droit de dire 
que nous avons fait quelque chose pour la France, nous les 
humbles, les petits, nous qui ne demandons que le droit de faire 
de temps en temps une friture. 
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L'HABILLEMENT ET L'ÉQUIPEMENT 




N écrivant pour les Pêcheurs à la ligne et pour 
ceux qui ont envie de le devenir, je n'ai pas 
la prétention de ne donner que des recettes 
nouvelles, pas plus que je ne promets de les 
donner toutes, mai^ si je suis assez heureux 
pour apprendre à mes lecteurs quelques 
moyens inédits de faire des fritures, j'aurai 
atteint mon but. 
Avant de passer en revue les divers poissons de nos fleuves, 
rivières, canaux, étangs et marais, permettez-moi quelques con- 
seils généraux sur l'habillement et l'équipement du Pêcheur à 
la ligne. 

Le vêtement du Pêcheur est chose importante et c'est certai- 
nement ce qui doit le préoccuper avant tout. 

Du choix du vêtement dépend la santé et même la vie du 
Pêcheur à la ligne. 

Il doit varier avec les saisons et les latitudes, être aussi léger 
que possible et laisser entière la liberté des mouvements. 

Le Pêcheur à la ligne reste exposé de longues heures aux 
hasards du temps, quelquefois depuis deux ou trois heures du 
matin jusqu'à huit ou neuf heures du soir et même plus tard, 
comme cela m'arrive souvent et à bien d'autres que je connais. 

Le matin il fait frais et quelquefois froid, même en été; dans 
le jour on grille et le soir on retrouve encore la fraîcheur ou la 
froidure. En outre, il y a la pluie avec laquelle il faut compter, 
les orages diluviens qui ne préviennent pas et que le Pêcheur 
reçoit souvent sans en perdre une goutte. 
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Voilà pour Tété; l'hiver, c'est autre chose, il faut se garantir du 
froid eu même temps que de la pluie et delà neige. 

Parlons d'abord du vêtement d'été. 

Dans le midi, on peut risquer le coutil, mais s'embarquer sans 
autre chose est dangereux; il est prudent d'emporter au moins 
une pèlerine soit en caoutchouc, soit en étoffe imperméable, de 
façon à parer à l'imprévu. 

En admettant la possibilité du coutil pour le midi, je me garde 
bien de le recommander : je préfère de beaucoup un vêtement 
complet en flanelle de l'est qui est imperméable, c'est à la fois 
chaud et léger. 

La blouse en flanelle de l'est est assurément trop chaude 
pour Tété, quand le soleil nous grille de ses rayons de feu, mais 
on en est quitte pour l'ôter. 

Les bords d'une rivière ne sont pas un salon et on peut pêcher 
en manches de chemise; la blouse en flanelle est souvent la 
bienvenue le matin et le soir. 

Ce vêtement peut être sufiisant l'hiver pour certains climats 
heureux, pour beaucoup il serait insuffisant, même en ayant en 
dessous un chaud gilet de laine; il faut y ajouter un bon par- 
dessus ou mieux encore un veston en cuir doublé de molleton : 
c'est très chaud et absolument imperméable. 

Je déconseille absolument tout vêtement long, à cause des 
accidents qui peuvent en résulter. Combien de chutes à l'eau 
n'ont eu d'autre cause qu'un pardessus ou un caoutchouc sur 
lequel on a mis le pied ? 

Tomber à l'eau en été n'est rien, quand on sait nager, et pres- 
que tons les Pêcheurs sont familiers avec cet exercice, mais 
l'hiver cela ^ manque de charme: c'est pourquoi j'engage les 
Pêcheurs à bannir les vêtements longs et embarrassants. 

Après le vêtement, la chaussure : là aussi il importe de bien 
choisir; les rives sont humides, on marche dans les herbes cou- 
vertes de rosée, qui traverse en un rien de temps leschaussures 
ordinaires, et s'il est mauvais de se laisser mouiller parla pluie, 
il est au moins aussi pernicieux d'avoir les pieds mouillés. 

En action de Pêche, le Pêcheur ne se préoccupe plus de sa 
personne : trouve-t-il une place où ça mord, il y reste. Sèche ou 
humide, cela lui est égal, il y prend du poisson, cette considéra- 
tion l'emporte sur tout autre souci. 

Donc de bons souliers, à soufflets, montant très haut, jusqu'à 
mi-jambe, bien graissés par lé Pêcheur lui-même, qui ne doit 
laisser ce soin à personne. 
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Le bas du pantalon sera renfermé dans la tige des souliers. 

Ainsi équipé, le Pêcheur est paré pour supporterions les in- 
convénients d'un séjour prolongé sur le bord de l'eau, les rhu- 
matismes n'auront pas prise sur lui et ce sont des compagnons 
gênants qu'il fautéviter, si on veut pêcher longtemps et souvent. 

Passons à l'équipement. Gomme le vêtement, il doit être aussi 
léger que possible et réduit à l'indispensable. S'encombrer est 
toujours un tort : on perd sa liberté d'action. 

Le Pêcheur sait bien souvent où il va aller commencer à pê- 
cher, mais il ne sait pas où il finira. 

Celui qui est Pêcheur comprendra pourquoi je dis que le Pê- 
cheur sait souvent où il va, car en eflet il en est qui ne le savent 
pas . Indécis, ils n'osent prendre la responsabilité d'un insuccès et 
s'en rapportent aux amis du soin de les diriger. 

Quelques-uns, partis pour serendreàun endroit, vont échouer 
ailleurs pour faire plaisir à d'autres. Enfin, arrivés sjir le lieu de 
Pêche, leau est trouble, le courant trop rapide ou bien on 
apprend que le poisson a été détruit par une cause ou une autre, 
il faut jouer des jambes afin de trouver mieux. 

Cela va encore à moitié, tant que le Pêcheur n'a pas commencé 
à pêcher et que tout son fourniment est agencé pour le trans- 
port; mais dès qu'il a monté sa ligne, il n'en est plus de même, 
il ne démonte pas pour se déplacer et c'est pourquoi il est bon 
de ne prendre que l'indispensable: 

Un panier à poissons, une trousse et la gaule. 

La trousse contiendra les lignes et tout ce qu'il faut pour les 
réparer, ou tout au moins des racines et des hameçons et une 
boîte de plombs assortis, car je ne conseille guère de réparer 
ime ligne sur le bord de l'eau, on a plus vite fait d'en prendre 
une autre. Cependant le Pêcheur peut tenir à continuer avec la 
ligne qu'il a montée parce qu'elle se tient bien et qu'en chan- 
geant il craint de moins bien réussir; dans ce cas, il faut bien 
réparer la ligne brisée, mais alors qu'il prenne son temps. Aller 
vite est un tort que j'expliquerai à la fabrication des lignes. 

Le panier doit être grand. On ne sait pas ce qui peut arriver, 
il faut toujours espérer l'emplir. Il est vrai que lorsqu'on n'a 
pas la main heureuse, les bons camarades peuvent se moquer de 
quelques poissons qui se perdent dans le vaste panier, mais on 
les laisse dire et rire, en se promettant d'avoir son tour une 
autre fois. 

Mon panier, à moi, peut facilement contenir 20 livres de pois- 
sons. Oh ! je ne le remplis pas toujours, mais enfiji il a été quel- 
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qaefois plein et môme, certains jours heureux, je l'aurais empli 
deux fois. 

Mon panier, à l'aller, contient mes vivres, car j'emporte tou* 
jours mon manger, en été surtout. Toujours pour cette raison 
qu'on ne sait jamais où le hasard de la Pêche conduira le Pê- 
cheur et que je ne veux pas être tenu de rester à un endroit où je 
ne m'amuserais pas. 

Mes vivres sont enfermés dans un filet sans fin que je me 
passe autour du corps, du côté opposé au panier, dès que celui-ci 
contient du poisson. 

Vous le voyez, ma grande préoccupation est d'être absolument 
libre. Il me semble que si j'étais forcé de rester quelque part, je 
ne m'amuserais pas. 

Ces recommandations visent surtout le Pêcheur du bord, car 
pour la Pêche en bateau on peut se charger davantage, puisque 
le Pêcheur s» débarrassera, une fois embarqué, de tout ce qui 
pourrait le gêner. 

Un mot en passant sur la Pêche en bateau : 

D'abord, est-il préférable de pêcher sur la rive ou bien en ba- 
teau? 

En cela, comme en tout, il n'y a pas de règle absolue. 

Autant que possible je préfère la Pêche de bord, mais il y a 
des rivières où cela est bien difficile et même impossible. 

Certaines espèces et même presque tous les beaux poissons 
se tiennent dans les grands fonds et par conséquent vers le mi- 
lieu ; dans les grandes rivières et les fleuves, il faut bien un ba- 
teau pour aller les trouver. 

La Pêche en bateau a ses agréments et ses ennuis. 

Le Pêcheur en bateau peut aller se placer à peu près là où il 
veut, il peut fuir un voisinage gênant et surtout il est isolé, ce 
qui est le rêve du Pêcheur à la ligne. 

Point de curieux autour de lui pour le distraire et commenter 
d'une façon plus ou moins agréable les incidents de la Pêche, 
critiquer et même commander suivant ce que leur ignorance 
leur inspire. 

Il est plus difficile de prendre la place d'un Pêcheur en bateau 
que celle d'un Pêcheur de rive et on évite ainsi un grand ennui 
sur les rivières très fréquentées. 

Là où les Pêcheurs sont nombreux, un bon Pêcheur sera forcé 
de trouver un nouveau coup pour chaque jour de Pêche. 

S'il réussit sur un coup, il aura bien de la peine à empêcher 
les mazettes de venir jeter leurs lignes sur la sienne, jusqu à ce 
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qu'il ne prenne plus rien, sans que les gêneurs aient pour cela 
profité de son amorce. Gela ne les empêchera pas d'y revenir 
s'entasser les uns sur les autres, jusqu'à ce que leur attention 
soit appelée sur un autre point de la rivière. 

Le Pêcheur en bateau jouit donc de quelqaes avantages, mais 
la médaille a ses revers sur lesquels je ne veux pas m'étendre 
ici. La pratique les dévoile et le Pêcheur s'ingénie à y parer 
dans la mesure du possible. 

La gaule doit être légère autant que possible et choisie avec 
un soin extrême. Bien en main et appropriée à la Pêche du jour, 
elle est pour beaucoup danis le succès. 

Légère autant que possible tout en étant appropriée à l'espèce 
de poisson que l'on veut pêcher et aussi au genre de Pêche que 
l'on veut faire. 

Pour la petite Pêche, un léger roseau sera toujours plus que 
suffisant pour enlever les prises. 

Pour les espèces moyennes, dont le poids peut atteindre même 
deux à trois kilogs, c'est encore le roseau qu'il faut utiliser. 

A quoi servirait en effet un solide bambou dont le poids vous 
fatiguerait, puisque vous péchez avec des lignes fines et peu 
solides ? 

Le solide bambou, trop rigide, ne pourrait qu'augmenter les 
chances de rupture au bas de ligne qui a besoin, au contraire, 
d'être aidé par une gaule flexible qui n'a pour mission que de 
maintenir le poisson et de le fatiguer. 

Pour l'enlever, la puisette est là.' • 

Aux yeux de beaucoup de Pêcheurs je vais peut-être écrire 
ime hérésie, mais je dois dire mes préférences sans vouloir les 
imposer. 

• Eh bien, j'ai péché la Truite, et beaucoup, à la mouche comme 
au poisson artificiel, j'ai eu des gaules de bien des sortes, de 
celles réputées en ce temps-là les meilleures. 

A toutes, j'ai préféré le roseau. 

C'était si léger, si bien en main. 

J'ai tenu de grosses Truites, j'ai eu des lignes cassées, mais 
jamais mon roseau n'a été bftsé. 

Je pêche même quelquefois le Brochet avec une gaule en 
roseau; toutefois, pour ce poisson, comme pour la Carpe, je con- 
seille le bambou. Si je commets des imprudences, je les avoue et 
ma culpabilité est d'autant plus grande que j'agis avec connais- 
sance de cause. 
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Somme toute, une gaule en roseau bien sain, montée avec 
soin, peut résister à un gros poisson; aidée du moulinet et 
manœuvrée par un bon Pêcheur, elle est presque incassable pour 
les poissons de nos pays. Presque toujours, avec les grosses 
pièces, c'est la ligne qui se brisera et non la gaule. 

Je vois des Pêcheurs au Gardon se cambrer pour soutenir des 
gaules en bambou d'un poids énorme et ils ont monté là-dessus 
une ligne qui ne pourrait soulever un poisson de cinq cents 
grammes. A quoi bon ? 

Avec une gaule trop lourde, on ferre mal, le coup est trop dur, 
souvent il arrive trop tard. 

Vous verrez plus loin que je pêche avec dçs lignes très fines 
et pourtant je ne suis pas souvent cassé. Cela tient à lensemble 
de mes engins et à ma gaule en roseau. 

Voici la description de mes gaules pour les diverses espèces 
de poissons : 

Pour la petite Pêche, Ablettes, Vairons, Goujons, etc., deux 
bouts ayant ensemble 3.5o à 4 mètres au- plus. Tout roseau. 

Pour le Gardon, trois de a mètres à a mètres lo, de façon à 
avoir 6 mètres une fois la gaule montée. Les trois bouts en 
roseau. 

Ce modèle de gaule est celui qui peut être le mieux utilisé, car 
il peut servir non seulement à pêcher le Gardon, mais toutes les 
espèces moyennes ; le scion seul a besoin d'être modifié pour 
pêcher; par exemple, la Brème, le Barbillon et le Chevesne ; 
aussi je vais en parler un peu plus longuement. 

J'ai cru longtemps que Tidéal de la gaule, au point de vue de 
la bonne tenue, était celle en un seul bout. 

C'était peut-être vrai pour les petites longueurs de 3 à 4 métrés, 
mais ça ne Tétait plus pour les gaules plus longues, outre la 
difficulté de se les procurer et l'impossibilité absolue de pouvoir, 
transporter une gaule d'une seule pièce. 

Ma croyance dans la supériorité de la gaule en une seule pièce 
venait surtout de ce que je n'avais jamais eu de gaules en plu- 
sieurs bouts, bien montées. 

En effet, dans le commerce, on vend des gaules en \, ô et même 
6 bouts, montées un peu à la diable. Cela tient plus ou moins 
bien le premier jour, mais les bouts, dressés par l'ouvrier 
monteur, reprennent en partie leurs courbures naturelles dès 
que la pluie et le soleil les ont travaillés, et alors on a une gaule 
mal droite, se démanchant à chaque instant. 

Le Pêcheur ne sait de quel côté la tourner pour que le coup 
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porte bien enferrant. En outre, c'est lourd et presque toujours . 
mal équilibré. 

Ce sont ces défauts qui me faisaient envier la gaule d'un seul 
bout et regretter qu'elle ne soit pas plus pratique comme trans- 
port. 

• J'ai cherché à me rapprocher de ce type idéal en faisant 
construire des gaules ayant le moins de sections possible, 
c'est-à-dire le moins de chances de déviations et aussi le moins 
de poids. 

J'ai trouvé, et mes gaules, de trois bouts, se tiennent mieux 
que celles d un seul bout, elles sont plus péchantes, plus légères 
et elles fouettent moins. 

Voici comment doit être une gaule de trois bouts pour avoir 
toutes CCS qualités : 

Le premier bout, celui que le Pêcheur tient à la main, aussi 
gros que possible; le second sera de grosseur proportionnée, s'il 
s'adapte sur le premier naturellement, c'est-à-dire sans que 
l'outil ait eu besoin de toucher au bois de l'un ou de l'autre 
bout; le troisième, également tout en roseau, doit de même 
s'adapter sur le second sans le secours de l'outil. 

La gaule ainsi comprise est légère, ferme et flexible, elle peut 
fatiguer les grosses pièces et vient en aide à la ligne qui se rom- 
prait avec une gaule plus dure. 

Il est fort difflcile, même en offrant de payer le prix demandé, 
d'obtenir d'un fabricant de gaules en roseau, une monture na- 
turelle. Us ont la rage d'enlever du bois quand même. De là, 
faiblesse dans les endroits où se porte toute la fatigue et dévia- 
tion déplaçant le centre de gravité. 

Pas de tenons ni de doubles viroles ; ce sont des surcharges 
inutiles qui ne servent qu'à masquer les défauts que je veux 
éviter par la monture naturelle. 

Il y à des Pêcheurs qui pèsent les gaules, les passant à la ba- 
lance et ne fixant leur choix qu'après s'être assurés que le mar- 
chand n'a pas de gaule pesant moins lourd. 

Cela me fait sourire. 

Moi, je choisirais la plus lourde, afin d'avoir celle qui me pè- 
sera le moins à la main, une fois montée. Je me suis toujours 
plaint que mes gaules ne pesaient pas assez. 

En effet, plus le premier bout est gros et plus il pèsera, le 
second, bien proportionné ne pourra charger la main et enfin 
le troisième, le scion, qui se termine par un bout très fin est for- 
cément léger. 
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Le poids se trouvera donc réellement danslamaln du Pêcheur, 
ou même à l'arrière, s'il n'a pas besoin de toute sa longueur pour 
atteindre son coup. 

C'est donc presque seulement le premier bout qui donnera du 
poids à la gaule. Qu'elle pèse 3oo grammes ouSoogrammes^les 
deux autres bouts pèseront à peu de chose près le même poids. 

Enfin si le premier n'est pas assez lourd, par suite assez gros, 
il arrivera forcément que la gaule fouettera en ferrant, et c'est 
un défaut capital qui doit faire rejeter toutes celles qui l'ont. 

A la rigueur, on peut faire des gaules de trois bouts de a m. 26 
chacun; mais alors il faut trouver des premiers d'une grosseur 
toute exceptionnelle, sans cela elles fouetteront. | 

Ces gaules sont très faciles à transporter en chemin de fér; 
elles n'atteignent pas la longueur des banquettes et les Pêcheurs 
peuvent les mettre derrière les voyageurs sans danger, ou dans 
les filets du wagon, s'il y en a. 

Mes amis, me voyant partir avec une gaule dont le scion, tout 
en roseau, n'est pas plus gros qu'une paille à son extrémité, me 
disent qu'ils n'oseraient pas pêcher avec cela, que ça doit 
casser. 

Mais pas du tout. 

Je prends avec ces scions, si fins, des poissons de deux à 
quatre livres et rien ne casse. Ça ploie, mais ça ne rompt pas. 

Nous voilà bien loin des gaules en bambou, lourdes, dures, 
auxquelles je ne connais que l'avantage de coûter cher. 

Laissez-les donc de côté pour la Pêche au Gardon, à la Brème, 
au Chevesne, etc., et réservez-les pour la Pêche au Brochet et à 
la Carpe. 

Là elles trouveront leur emploi, justifié par la résistance des 
poissons qu'elles auront à soutenir. 

Je n'ai pas de description à en faire ici, j'en parlerai quand 
j'en serai à la Pêche de chaque espèce. 

Je dois aussi vous dire mon avis sur les cannes à Pêche, les 
cannes rentrantes; il y en a de bien des modèles, mais le meil- 
leur ne vaut pas cher. C'est l'arme du Pêcheur honteux, le plus 
souvent, de celui qui se croirait déshonoré si on pouvait le voir 
avec l'équipement du vrai Pêcheur. 

On peut évidemment prendre du poisson avec cela, mais on 
les voit surtout dans les mains de ceux qui ne prennent rien. 

Les défauts des cannes rentrantes sont si nombreux, qu'elles 
ne supportent pas l'examen. 

A laisser de côté complètement. 
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Avant de vous parler des lignes et de leur fabrication je dois 
citer le moulinet. 

Ce petit accessoire, indispensable pour certaines Pêches, com- 
plète admirablement la gaule; grâce à lui le Pêcheur arrive à 
capturer des poissons de force à tout briser; lignes et gaules, 
ne l'oubliez donc pas pour la Pêche au Brochet, à la Carpe et à 
la Truite. 

J'y reviendrai du reste en parlant de ces poissons et je passe 
aux lignes. 

Le Pêcheur à la ligne doit faire ses lignes lui-même. 

Les lignes du commerce sont faites pour ne pas prendre de 
poisson et même en y mettant un certain prix, le Pêcheur n'aura 
pas un bon engin. 

Pourquoi ? 

Ceux qui savent pêcher le savent bien. La ligne doit être 
appropriée non seulement à chaque genre de Pêche , mais 
encore à chaque endroit où elle doit être employée. 

Le même poisson se pêche de façons différentes, suivant qu'on 
va le chercher dans les grandes rivières, à grand fond et à 
grand courant, ou dans les canaux et dans les étangs. 

Non seulement les habitudes du poisson changent avec l'ha- 
bitat, mais le Pêcheur doit aussi changer la façon de pêcher. 

En outre, la fi^brication d une ligne demande un soin méticu- 
leux que seul le Pêcheur peut donner. 

C'est si facile à faire et à bien faire, que je ne comprends pas 
qu'il y ait des Pêcheurs achetant des lignes. 

Le Pêcheur doit savoir réparer une ligne, monter un hame- 
çon; ne faut-il pas faire cela après chaque journée de Pêche. 

De là à faire une ligne entière, la différence n'est pas grande et 
on pêche bien mieux et avec plus de confiance, avec les lignes 
qu'on a faites soi-même, dont on connaît la solidité. 

Je vais commencer par la ligne à Gardon, c'est, comme pour 
la gaule, le type de ligne le plus répandu et qui, renforcé, peut 
servir à de plus grosses espèces. 

Du reste, en péchant au Gardon, on prend d'autres poissons, et 
la ligne doit être faite pour résister à des poissons d'assez forte 
taille tout en ayant la finesse indispensable à la Pêche du 
Gardon. 

Voici comment je comprends cette ligne: 

Je commence par le bas. 

Le bas de la ligne est la partie qui est destinée à entrer dans 
l'eau. 
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Une première racine, longue et de finesse relative, cette pre- 
mière racine sera terminée par une boucle destinée à recevoir 
l'empile. 

C'est sur cette boucle que se place le plomb qui doit lester la 
ligne. 

Ensuite une deuxième et une troisième racines, mais un peu 
plus fortes que les premières. 

C'est là mon bas de ligne. 

Passons au corps. 

Il est en crin, entièrement en crin de cheval, du beau crin 
blanc, aussi long que possible, bien solide. 

Trois brins d'abord sur deux longueurs, ensuite quatre et puis 
six, toujours sur deux longueurs. 

Après, un bout de ficelle fine, de i mètre 5o environ, qui me 
servira à attacher la ligne à la gaule. 

Ce n'est pas bien compliqué comme vous voyez. 

Mais ces crins qui composent le corps de la ligne doivent 
subir une manutention avant d'être attachés à la suite les uns 
des autres. 

Il faut les retordre et c'est ce retordage qui fait reculer tant 
de Pêcheurs et qui est cause qu'il y en a tant qui ont abandonné ^ 
la ligne en crin pour celles en cordonnet ou même en racine sur 
toute leur longueur. 

C'est facile pourtant et il ne s'agit que de vouloir., 

Les premières fois peut-être serez- vous un peu gênés, mais 
vous attraperez vite le tour de main et, comme les résultats vous 
récompenseront du mal que vous vous serez donné, vous ne 
regretterez pas d'avoir peiné un peu. 

Voici comment je retords mon crin : 

En trois. 

Après avoir choisi trois crins d'égale longueur et surtout 
d'égale grosseur, je les réunis par un nœud simple puis je les 
place entre le pouce, l'index et le majeur de la main gauche, 
le nœud étant près du bout de ces doigts. 

Saisissant les crins vers ce nœud, je donne une torsion vigou- 
reuse avec le pouce et l'index de la main droite. Le mouvement 
sera vite compris et pratiqué après quelques essais. 

En même temps que je donne la torsion, je tends légèrement 
les crins qui glissent alors entre les doigts de la main 
gauche à mesure que le retordage se fait. 

Le crin n'étant pas rond, il se roule sur lui-même en même 
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temps qu'il se retord, c'est donc plutôt un câblage qu'un retor- 
dage qni se fait ainsi. 

Arrivé à la fin, je fais encore un nœud simple pour main- 
tenir la torsion et je passe à un autre bout. 

Il y a des machines à retordre le crin; on peut même en faire 
une soi-même tellement c'est simple à établir, mais aucune 
machine ne vaut les doigts. 

Avec les machines, on retord presque toujours trop et le crin 
a perdu une partie de son élasticité. 

Avec les doigts il est difficile de tordre trop; puis on sent 
lorsque le crin a un défaut qui ne Ta pas fait casser quand on a 
légèrement tiré dessus avant le retordage et alors on le rem- 
place avant de continuer. 

Le retordage en six se fait exactement de la même manière, 
seulement on ,place entre les doigts deux crins au lieu d'un. 

Pour retordre en quatre on ne se sert que du pouce et de l'in- 
dex de la main gauche, passant de chaque côté deux crins réunis. 

On a donc vite retordu ce qui doit composer le corps d'une 
ligne, soit six longueurs de crin, qu'on assemble ^vec le nœud 
double du Pêcheur. 

Ce nœud doit être connu de tous les Pêcheurs. 

Il consiste à réunir, en les croisant de quelques centimètres , 
les deux parties à assembler, puis faire un nœud simple et re- 
passer dedans une seconde fois. Il n'y a plus qu'à serrer. 

Ce nœud se tient droit dans le sens de la ligne. Il ne glisse pas 
et ne coupe ni le crin ni les racines. 

Voilà doue la ligne entière préparée; il n'y plus gu'à y mettre 
un flotteur et le plomb. 

Le flotteur doit être aussi faible que possible. C'est un point 
indiscutable, mais encore doit-il être proportionné à la vitesse 
du courant qui doit l'entraîner. 

Dans les eaux tranquilles d'un canal ou d'un étang, une toute 
petite plume ne pouvant porter qu'un grain de plomb n° 8 ou 9 
sera suffisante. 

Votre ligne descendra toujours au fond. 

Mais dans une rivière à courant rapide, il faut plomber forte- 
ment et nati:j^rellement le flotteur devra pouvoir porter le plomb. 

En tous cas le flotteur doit être une plume et on doit le charger 
de presque tout le plomb qu'il peut porter, de façon à ce qu'il 
enfonce à la moindre touche du poisson. 

Le flotteur joue un grand rôle dans la ligne et c'est pourquoi 
il en faut un spécial pour chaque endroit de Pêche. 
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Pêcher en étang avec un flotteur de rivière serait aller.au 
devant de l'insuccès. Le poisson paresseux, habitué à manger à 
son aise, tout doucement, attaque avec mollesse; si le flotteur 
résiste il a vite abandonné Tesche qui lui semble suspecte. 

Pêcher en rivière avec un flotteur trop faible ne vaut pas mieux 
pour d'autres raisons. 

La vitesse du courant ne laisse pas descendre l'esche sur le 
fond, ou bien, si elle y arrive, c'est vers le bout du coup, alors 
qu^il faut relever la ligne. 

Il faut donc plomber fort dans les rivières à grand courant, 
afin que l'esche suive le fond sur tout le parcours du coup que 
vous avez amorcé. 

Un Pêcheur bien outillé doit donc avoir dans sa trousse des 
lignes avec flotteurs différents et c'est seulement sur le bord de 
l'eau, après avoir vule courant du jour ou de l'endroit, qu'il choi- 
sira celle qui lui semble être préférable'. 

Si pendant la Pêche le courant change, surtout s'il s'accentue, 
il agira sagement en montant une ligne plus plombée de façon à 
tenir le fond quand même. 

Je connais des rivières où on pêche le Gardon avec des flot- 
teurs dont un Pêcheur d'étang pourrait se contenter pour le 
Brochet. 

Gela n'empêche pas la sensibilité de la ligne, celle-ci étant 
lestée de plomb en conséquence,le flotteur tient à peine sur l'eau. 

La ligne se complète par l'empile. 

L'empile est la racine sur laquelle est monté l'hameçon. 

Beaucoup de Pêcheurs considèrent l'empile comme faisant 
parti de la ligne et la nouent à la première racine. 

G'estuntort et je conseille à mes lecteurs de conserver tou- 
jours la liberté de changer l'empile, sans être obligés de briser 
les racines. 

G'est dans ce but que la première racine de toutes mes lignes 
se termine par une boucle. 

L'empile, de même, a une boucle dans laquelle je passe celle dé 
la ligne, puis passant encore en dessous l'hameçon, j'ai un nœud 
coulant qui me permet de changer d'hameçon quand je le veux, 
sans avoir à nouer l'empile. 

L'empile habituelle pour la ligne à Gardon est une fine racine 
anglaise. 

Je déconseille l'emploi du crin et voici pourquoi. 

Autrefois, quand on ne connaissait que les racines grossières 
et rigides, bonnes encore pour certaines espèces, mais non pour 
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le Gardon, il fallait bien utiliser le crin, il n'y avait pas 
mieux. 

Aujourd'hui il y a mieux. Les racines dites anglaises, proba- 
blement parce qu'elles viennent d'Italie, sont plus fines et plus 
résistantes que le crin ; elles sont aussi plus souples et ne résis- 
tent pas quand le poisson aspire l'esche. 

Certainement un bon crin est suffisant pour maintenir un 
Gardon quel que soit son. poids. Il maintiendra aussi une 
Brème, un Barbillon et même quelquefois une Carpe déjà forte; 
mais ce sont là des miracles et il n'y faut pas compter, et puis si 
vous réussissez à trouver un crin de solidité exceptionnelle, c'est 
qu'il sera gros. 

Je préfère donc les fines racines. 

Elles coûtent cher, c'est vrai, et ne durent pas longtemps, je 
l'admets; mais que voulez- vous : on n'a rien pour rien. Le 
principal reproche que je fais à ces racines, c'est leur peu de 
durée. 

Une racine anglaise qui a pris 80 à 100 Gardons, quelquefois 
moins, est à remplacer, si on ne veut être exposé à manquer une 
belle pièce. 

Encore une raison pour ne pas nouer l'empile sur la ligne. 

Ayant donné la construction d'une ligne type pour le Gardon, 
je m'en tiendrai là et indiquerai ies lignes spéciales à chaque 
poisson en vous disant comment je le pêche. 

Il me reste cependant à critiquer deux lignes qui ont leurs 
fervents : 

La, ligne en un seul crin d'un bout à l'autre, que quelques 
dilettanti de la ligne emploient sans doute pour accroître les 
difficultés de la Pêche. 

Je ne vois pas d'autre raison à donner, car cette ligne n'est pas 
plus fine que la mienne, au contraire, et elle se brisera^ même 
en ferrant sur une Ablette. 

La ligne toute en racine ne s'explique pas davantage et elle 
vaut encore moins que celle dont le corps est en cordonnet. 

Les racines sont certainement résistantes, mais surtout dans 
l'eau ; à sec elles se coupent facilement aux nœuds. Puis, de 
même que la ligne en cordonnet, elle a un défaut, celui de man- 
quer d'élasticité et d'être par suite souvent cause de la rupture 
de l'empile. 

Ma ligne à Gardon, très fine dans le bas, de force progressive 
à mesure qu'elle s'éloigne du fond., ne laisse porter les chances 
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de rupture que sur une petite longueur, son élasticité les rend 
presque nulles. 

Tous ces préliminaires, un peu longs peut-être, sont indispen- 
sables ici, puisqu'il faut songer à son équipement et à son outil- 
lage avant d'aller à la Pêche et que le Pêcheur soigneux, dési- 
reux de réussir, doit mettre tous les atouts dans son jeu et ne 
laisser au hasard que ce qui lui aurait échappé par un examen 
trop superficiel. 

Encore ai-je probablement oublié quelque recommandation 
qui trouvera sa place plus loin, car il est dif)[icile de tout prévoir 
et c'est souvent au bord de l'eau qu'on s'aperçoit de ce qui 
manque. 

La trousse contient tout ce qu'il faut pour parer aux accidents 
et à l'imprévu. 

Nous pouvons donc commencer la Pêche, dès que je vous 
aui^ai dit un mot de l'épuisette et du filet réservoir, tel que je le 
comprends. 

L'épuisette, dont la reconnaissance légale a été faite par la 
cour d'appel de Nancy, à la suite du procès fait à deux Pêcheurs 
de Gharleville, a étë désignée par M. le Procureur général 
comme étant le prolongement de la main du Pêcheur, s'avan- 
çant sur leau pour saisir et enlever le poisson capturé. 

Cette définition absolument exacte indique mieux que toute 
explication quel est le rôle de ce petit filet, indispensable au 
Pêcheur à la ligne. 

L'épuisette, par le fait même de cette déclaration, n'est pas un 
engin de Pêche proprement dit et c'est très important à établir, 
puisqu'elle échappe ainsi à la police de la Pêche, quelle qup soit 
la dimension de ses mailles. 

Dans le procès de Gharleville, le Tribunal de première ins- 
tance avait condamné deux Pêcheurs à la ligne, MM. Sizaire et 
Servais, comme coupables de deux délits. 

Usage de 1 epuisette, engin prohibé, et dimension des mailles 
du dit engin. 

La Cour d'appel de Nancy a réformé le jugement purement et 
simplement, en définissant le rôle de l'épuisette comme je le dis 
plus haut, et sans parler des mailles qui peuvent être petites ou 
grandes à volonté, puisque ce n'est pas un engin de Pêche, dans 
le cas où les Pêcheurs à la ligne l'emploient. 

Il en serait autrement si on s'en servait pour capturer du 
poisson, comme cela arrive souvent, pendant un empoisonne- 
ment industriel par exemple. 
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Mais pour nous Pêcheurs, qui ne nous en servons que légale- 
ment, maillons-là à notre goût, à notre fantaisie. 

Pourtant, à quoi bon les petites maille^ ? 

L'épuisette ne servant qu'à enlever les gros poissons, peut être 
à grandes mailles, elle en sera plus légère et se conservera 
mieux, retenant moins longtemps l'humidité. 

Montée sur cercle articulé de large diamètre, elle se logera fa- 
cilement dans le panier. 

Le manche, en roseau de deux mètres de longueur, sera joint 
à la gaule, sans plus d'embarras pour le Pêcheur, à f aller et au 
retour. "^ . 

Montez l'épuisette avant la ligne, c'est une mesure de jf>ru- 
dence. Plus d'un Pêcheur a perdu une belle pièce pour avoir, 
voulu essayer si ça mordait avant d'avoir apprêté l'épuisette. 

Le filet réservoir n'est pas non plus un engin de Pêche; ses 
mailles peuvent donc être très serrées, elles doivent même Tètre, 
afin de ne pas laisser échapper les Goujons s'il vous plaisait 
d'en mettre dedans. 

Celui dont je me sers est de mon invention et cela remonte 
loin: 

Un immense réservoir, monté sur trois cercles en laiton ou en 
fer galvanisé de 40 centimètres de diamètre et espacés de 3o cen- 
timètres lun de l'autre; ensuite un tuyau en filet, long de deux 
mètres cinquante à trois mètres, tendu sur des cercles, en même 
métal que ceux du réservoir, ayant 20 centimètres de diamètre 
et espacés de ^o centiinètres environ les uns des autres. 

Vous voyez cela d'ici. 

Ce réservoir si grand n'est pas fait pour être rempli. Oh ! non, 
malheureusement. 

Il a pour but de conserver mon poisson vivant jusqu'à l'heure 
du départ. 

C'est très commode, à condition de n'avoir pas trop à voyager. 
Pour la Pêche au coup, c'est parfait. 

Je l'installe dès mon arrivée, le réservoir reposant sur le fond, 
dans le voisinage des herbes si possible, l'orifice du tuyau à 
portée de ma main, supporté par une fourche ou attaché à une 
branche. 

Un poisson est pris, je le mets dans le tuyau, il descend sans 
bruit dans le réservoir, que je ne remonte jamais avant l'heure 
du départ. 

Les jours de grande Pêche, j'ignore même absolument ce qu'il 
y a dans mon filet. Je sais bien que j'y ai souvent mis du pois- 
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son, mais c'est tout, et je vous assure que c'est une satisfaction 
bien grande quant je vois frétiller ma friture le soir. 

Laissé tranquille aii^si toute la journée, le poisson ne s abîme 
pas et c'est pourquoi, même dans les jours les plus chauds de 
l'été, mon poisson arrive chez mes amis, frais et quelquefois 
vivant encore, alors que celui des autres, promené tout le jour 
dans le panier, sous les rayons brûlants du soleil, est en pleine 
décomposition et exhale une odeur sut generis que nous connais- 
sons tous. / 

Servez-vous du filet réservoir et qu'il en soit comme de vos 
lignes : faites cela vous-mêmes. L'hiver, quand vous serez pri- 
vés du plaisir de la Pêche, ce sera un passe temps agréable qui 
laissera votre esprit errer à l'aventure sur les bords fleuris de 
la rivière et, qui sait, peut-être ferez- vous, en rêvant tout éveil- 
lés, des fritures magnifiques. Gela m'est arrivé souvent. 

Pour tenir ce filet, j'ai une corde spéciale qui est encore un de 
ces petits trucs comme en inventent tous les Pêcheurs. 

A l'orifice, trois petites ficelles doubles, en pied de marmite, 
assemblées par un nœud simple. 

Gela fait donc six petites cordelettes avec lesquelles je fais 
une tresse. Tous les dix centimètres je laisse de côté trois de ces 
cordelettes et je tresse à part , puis je réunis à nouveau, et je 
forme ainsi, de place en place, des boutonnières qui me servent 
au bord de l'eau à attacher mon filet où je puis, par un simple 
nœud coulant solide, facile à défaire. L'orifice se trouve ainsi 
toujours à portée de ma main, de façon à éviter les déplace- 
ments bruyants et dangereux. 

Maintenant en Pêche. 

Ah ! encore quelques ligAes, malgré votre impatience. Il con- 
vient d'éviter tout malentendu. 

Ne vous attendez pas à trouver ici les noms scientifiques, tous 
plus barbares les uns que les autres de chaque poisson; cela ne 
vous avancerait à rien et m ennuierait fort, vous aussi probable- 
ment. 

Gependant, si vous tenez absolument à les connaître, ces noms 
bizarres, prenez un dictionnaire et cherchez, maib ne consultez 
pas deux auteurs, car alors vous ne sauriez plus à quoi vous en 
tenir, ces Messieurs ayant oublié de se mettre d'accord. 
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LA TRUITE 




ous les Pêcheurs connaissent ce beau poisson 
au moins de nom et de réputation. Ils savent 
qu'il est le meilleur des poissons d'eau douce, 
c'est pourquoi je lui donne ici la première 
place. 

Je ne m'arrêterai pas à faire la nomencla- 
ture des différentes espèces de Truites, puis- 
que toutes se pèchent de la même façon. 
La Truite fraie de septembre à février, suivant les contrées. 
En France, la Pêche en est interdite du 20 octobre au 3i jan- 
vier ; c'est donc à l'ouverture que nous allons commencer, par 
la Pêche d'hiver. 

En février il y a déjà de belles journées ensoleillées et on 
peut commencer à pêcher à la mouche artificielle, surtout si les 
eaux sont claires. 

Si au contraire elles sont un peu troubles, il est préférable 
de pêcher au poisson artificiel ou même au ver dans les 
remous. 

Dans les remous, si Feau est claire, on pourra aussi pêcher au 
vif, avec un Vairon comme amorce. 

Gela jusqu'en avril; puis arrive mai, c'est la grande Pêche, la 
Pêche à la mouche naturelle et artificielle, qui durera tout l'été 
et môme encore en automne. 

En été n'oubliez pas la sauterelle, la Truite en est friande. 
C'est une amorce facile à se procurer et qui tient bien à l'hame- 
çon. 

Je préfère la mouche artificielle à la mouche naturelle. Là 
Truite y mord tout aussi bien et cela va plus vite à trouver. 
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La Pêche à la mouche et la manière de faire les mouches arti- 
ficielles ont été décrites par bien des auteurs, chacun ayant 
son système, ses préférences, j'espère qu'il y aura encore une 
petite place pour moi. 

Il en est des mouches artificielles comme du reste, il faut faire 
cela soi-même. 

Dans une petite boîte, des plumes assorties, de la soie de dif- 
férentes couleurs et des hameçons montés sur leurs empiles 
solides. 

Quelques mouches préparées à l'avance et qui serviront s'il y 
a lieu, voilà le bagage qu'il vous faut. 

Assurément, il est bon d'avoir ses mouches toutes faites; 




La Truite. 

mais il faut compter avec les accidents, avec l'imprévu; or, il 
peut se faire que les mouches sur lesquelles vous comptiez, qui 
avaient eu du succès la veille, les jours précédents, ne vail- 
lent plus rien aujourd'hui, et il est préférable de passer dix 
minutes, un quart d'heure, à faire une mouche, plutôt que de 
s'entêter à pêcher avec celles dont la Truite ne veut pas. 

On a si vite fait de bâcler la mouche du jour, celle qui vole 
au-dessus de l'eau et qu'à cause de cela la Truite chasse plus 
volontiers . 

Ce n'est pas que je croie à l'infaillibilité de cette mouche du 
jour, oh! non. Je crois au contraire que le succès tient surtout 
à deux conditions. 

Il faut en premier lieu, que la Truite chasse; ensuite tout 
dépendra de la façon plus ou moins adroite, plus ou moins 
savante, dont vous lancerez la mouche. 

A mes débuts, alors que j avais tout à apprendre, j'en ai fabri- 
qué de ces mouches, toutes plus ressemblante que nature; c'était 
magnifique comme imitation. Elles avaient cependant un défaut, 
un tout petit défaut, c'est que je ne prenais rien avec elles ! 
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J'étais maître daas lart de faire les mouches, mais aspirant 
élève dans celui de s'en servir. 

Il est vrai que je ne me doutais pas du tout de mon incapacité. 

Avançant prudemment, silencieusement, je lançaiià ma mou- 
che et renouvelais l'opération des heures entières avec le môme 
insuccès. 

A de grands intervalles, je voyais se former le rond qui révèle 
l'attaque et je ferrais une Truite; cela m'entretenait dans la con- 
fiance que j'avais en moi-même. 

Mais un jour, invité par un ami qui me savait Pêcheur, j'allai 
dans le voisinage d'un moulin, pêcher la Truite avec le fils du 
meunier. 

Mon ami qui ne péchait pas, nous suivait à distance et se 
chargeait des Truites que nous prenions, c'est-à-dire de celles 
que prenait le meunier, car ce n'était pas moi qui le chargeais 
beaucoup. 

Le meunier avait une gaule en noisetier toute élémentaire, 
une ficelle fine et quelque chose d'informe à son hameçon, un 
petit paquet noir ne ressemblant à rien. 

Avec cela il prenait Truites sur Truites, et moi, avec mes bel- 
les mouches, rien. 

£t il péchait avec sou machin noir toute l'année, à toute heure 
et toujours avec le même succès. 

Mais aussi comme cela se posait sur l'eau! 

C'est là où j'ai vu que j'avais à apprendre, et la leçon qu'il m'a 
donnée m'a profité. 

Lancer la mouche n'est rien, il faut la poser sur l'eau, qu'elle 
y touche avec hésitation. Ce résultat s'obtient par un léger arrêt 
du poignet dans le lancer. 

C'est alors que j'ai commencé à prendre des Truites à la mou- 
che. 

Il y a plusieurs façons de lancer la mouche, suivant la place 
qu'on a pour le faire. 

La meilleîire manière est de lancer à la volée, mais si vous êtes 
gêné par les arbres, il faut bien s'y prendre autrement. 

Après avoir choisi l'endroit de la rivière où vous voulez 
envoyer la mouche, prenez-la entre le pouce et l'index de la main 
gauche, puis tendez la ligne de façon à faire ployer la gaule. 
Ouvrez les doigts tout à coup et, si vous avez bien opéré, la 
mouche ira se poser au bon endroit. 

Là encore le poignet qui tient la gaule doit agir, soit pour 
allonger le lancer, soit pour le £aire dévier ou le retenir, suivant 
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rimpression rapide, devinée presque, que la trajectoire décrite 
par la mouche a besoin d'une retouche. 

Dans tout cela il faut de lœil et de l'habitude. Toutes les 
théories ne valent pas la pratique, et c'est en voyant qu'on fait 
mal, qu'on arrive à rectifier en se rappelant les recommandations 
des Pêcheurs plus expérimentés. 

Sans vouloir entrer dans une description détaillée de la con- 
fection des mouches, je vais cependant vous dire comment elles 
se montent. 

Le numéro de l'hameçon varie suivant la grosseur des Truites 
qui habitent la rivière où vous péchez et aussi suivant celle de 
la mouche que vous voulez utiliser. 

Prenons un numéro moyen, le 8 Irlandais par exemple. For- 
mez le corps de la mouche sur la tige, en enroulant du fil ou de 
la soie de la couleur de l'insecte à reproduire ; la tête sera vers 
la palette ; encore quelques tours sur des bouts de fils destinés 
à imiter les pattes et les antennes s'il y en a, puis ayant choisi 
une plume à votre convenance, prenez dedans de quoi faire les 
ailes et passez-y encore quelques tours. 

Un coup de ciseaux aux pattes et aux ailes et c'est fait. 

La description de chaque mouche, de chaque insecte nous 
entraînerait trop loin. Je m'en rapporte à votre initiative, à 
votre goût, pour savoir trouver seul les moyens de fabriquer 
cela. 

Ne vous préoccupez pas de la pointe de l'hameçon, elle doit- 
être à découvert, sans cela vous manqueriez la Truite forcé- 
ment. 

La Pêche au vif, pour la Truite, se fait exactement comme celle 
du Brochet; je prierai donc mes lecteurs de s'y reporter. 

Toutefois il faut tenir compte de la bouche du poisson. Pour 
la Truite il faut des hameçons simples, N°» 6 ou 8 Irlandais, cela 
suflBlt. 

La flotte n'ayant à résister qu'à une petite amorce devra aussi 
être plus petite que ,celle employée habituellement pour le Bro- 
chet. 

La Pêche au poisson artificiel, comme celle à la mouche, se 
fait en marchant et toujours bien entendu en ayant soin de se 
tenir à distance de la rive, afin d'éviter d'être vu. 

La Truite se tient toujours dans la même position:. la tête du 
côté d'où vient le courant. La quitte-t-elle un instant, elle la 
reprend aussitôt, guettant tout ce qui passe à sa portée pour se 
précipiter dessus. 
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Ceci dit, il ne reste plus qu'à faire choix d'un poisson et à se 
mettre en Pêche. 

Les poissons artificiels sont nombreux, il y en a de tous prix 
et de tous poids aussi. 

Or, le poids est important. 

Si le courant de la rivière dans laquelle vous péchez est rapide 
il faudra un poisson plus lourd que si le courant est faible. 

Lançant le poisson au-dessous de vous, il faut lui faire remon- 
ter le courant avec une vitesse suffisante pour que les hélices lui 
donnent une rotation rapide. 

S'il est trop léger, la traction l'amènera à la surface et c'est ce 
qu'il ne faut pas. 

Le poisson artificiel doit accomplir son parcours près du fond 
ou au moins entre deux eaux. Vous devez donc régler sa vitesse 
en conséquence. 

Pas de flotteur, bien entendu, la secousse que donnera la 
Truite en attaquant sera bien suffisante pour vous apprendre 
qu'elle a mordu, et comme l'armature des poissons artificiels est 
terrible, si votre ligne est solide, la Truite est à vous. 

Je n'ai pas à vous préconiser un poisson plutôt qu'un autre, 
qu'il soit en métal jaune ou blanc, peint ou non, pour moi cela 
m'est égal, je ne me préoccupe que de sa grosseur', propor- 
tionnée à la taille des poissons que j'espère prendre, de son' 
poids, proportionné à la vitesse du courant et de la rotation qui 
doit être rapide. 

La Truite entend le bruit que fait cet engin en passant dans 
l'eau, elle le voit fuir, elle se précipite rapide comme la flèche 
et elle est prise sans s'être préoccupée de la couleur de là pfôie 
qu'elle a cru saisir. 

La Pêche au poisson artificiel est bien plus facile que celle à 
la mouche. 

Lancer le poisson là où l'on veut est facile grâce à son poids. 
Vous éviterez, au bout de quelques coups, de battre Feau trop 
bruyamment, le reste vient tout seul. 

Battez près des rives, sous les buissons, partoutoù vous pour- 
rez suppose^: que la Truite peut trouver un abri où elle se tient 
à l'affût et si vous avez opéré silencieusement, évitant surtout 
de poser fortement les pieds en march$int, vous n'irez pas loin 
sans faire une prise. 

Pour la Pêche au ver, je vous renyerrai encore à la Pêche 
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à la Perche; la manière d'opérer est exactement la même et il 
faut éviter les redites. 

Il est cependant une façon de pêcher la Truite au ver qui dif- 
fère sensiblement de celle de la Perche. 

J*ai appris cela en Normandie. Pas de flotteur, là encore. 

Choisissez de gros vers noirs et fixez-en un sur hameçon ir- 
landais N<» 6, approchez de la i*ive avec précaution, lancez le ver 
en amont et laissez-le descendre le courant en le maintenant 
^ entre deux eaux: s'il passe en vue d'une Truite, elle se jettera 
dessus et fuira en l'avalant. 

J'ai quelquefois pris de belles pièces en péchant ainsi, surtout 
quand les eaux étaient légèrement troubles et que la Pêche à la 
mouche ne pouvait être tentée. 

Ne vous pressez pas trop de ferrer, laissez au contraire filer 
la Truite afin de lui donner le temps d'avaler le ver. 

Il va sans dire qu'à la Pêche à la Truite, il ne faut pas perdre 
son temps à jeter s^ ligne là où on vient d'en prendre une, alors 
même qu'on aurait la certitude que celle-ci n'était pas seule. 

Une Truite ne se rend pas sans se défendre et les autres ont 
vite mis une distance assez grande entre le Pêcheur et elles. 
Vous les trouverez plus loin, mais ne les attendez pas à cette 
place battue, vous attendriez trop longtemps. 

Il est des contrée^ où on pêche la Truite avec certaines pâtes 
et au fromage, mais je ne trouve pas cela bien logique et j'avoue 
que l'idée d'en essayer ne m'est jamais venue. 

Après avoir parlé de la Truite en général, je tiens à dire un 
mot de la Truite arc-en-ciel. 

Au point de vue de la Pêche, cette espèce ne diffère pour ainsi 
dire pasdes deuxespèces indigènes, la Truite des lacs et la Truite 
des ruisseaux. 

On pourrait signaler pourtant, comme un résultat naturel de 
sa vigueur plus grande, conséquence delaplus grande dimension 
de ses nageoires, une rapidité beaucoup plus remarquable dans 
l'attaque. et dans la fuite. 

Ce n'est pas ici le lieu d'énumérer tous les avantages qu'offre 
l'acclimatation dans nos eaux de cette espèce vraiment merveil- 
leuse par sa rapide croissance, par son endurance à^ la chaleur, 
par la finesse de sa chair et par toutes sortes d'autres qualités. 

Mais à raison des tentatives que font en ce moment tous ceux 
qui s'occupent du repeuplement des eaux, et en vue de l'intérêt 
qu'il y a de mettre les Pêcheurs à même de pouvoir leur fournir 
des renseignements sur les résultats obtenus, je pense qu'il est 
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utile d'apprendre à distinguer la Truite arc-en-ciel des autres 
espèces. 

La robe de ce poisson, beaucoup plus noire et teintée de 
reflets irisés d'où lui vient son nom, fournit une première et 
sûre indication. Il se distingue encore des autres Truites par la 
grandeur de ses nageoires , nettement mouchetées de points 
noirs, et surtout par sa hauteur beaucoup plus considérable 
entre le dos et le ventre qui donne au poisson une forme beau- 
coup moins cylindrique, et fait qu'à longueur égale, la Truite 
arc-en-ciel pèse un quart ou un cinquième en plus que les espè- 
ces indigènes. 

Mieux que toutes les descriptions, d'ailleurs, la gravure assez 
exacte faite d'après nature, que nous donnons ci-dessus, mon- 
trera aux Pêcheurs les caractères distinctifs de cette espèce de 
Truite. 
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LA PERCHE 




ÊCHE amusaate entre toutes et facile, ce qui 
ne gâte rien. 

On peut pêcher la* Perche en toutes sai- 
sons, la façon de s'y prendre seule diffère 
et telle Pêche, qui vous aura donné, en 
hiver, des résultats magnifiques, ne vau- 
dra plus rien en été. 
La Perche mord au vif, au ver et à tous 
les insectes que vous voudrez bien lui présenter. Elle se jette 
voracement, rageusement même sur tout ce qui se meut. 

Avec elle, pas besoin de lignes bien fines, elle n*y regarde pas 
de si près, tout est bon. 

La Pêche au vif, hameçon simple irlandais n° 6, se fait avec 
des poissons de petite taille, du fretin, des Vairons ou des petits 
Gk)ujons. Ce n'est pas que la Perche n'attaque aussi les grosses 
amorces. Les beaux morceaux ne lui font pas peur, mais à cause 
de la diflSpulté qu'elle éprouve à les avaler, on la manquerait 
souvent avec des poissons trop gros. 

Lorsque vous aurez pu vous procurer du petit fretin que vous 
fixerez à votre hameçon de façon à le blesser le moins possible, 
soit en le piquant légèrement sur le dos, ou à la bouche, allez 
dans le voisinage des écluses, des ponts et des moulins, autour 
des herbes, des rochers, des arbres tombés dans la rivière, par- 
tout enfin où la Perche peut trouver un abri. 

Elle est là, cachée, immobile, prête à se lancer sur une proie 
passant à sa portée, elle ne laissera pas échapper Toccasion que 
vous lui présenterez au bout de votre ligne. 
Laissez filer un instant et ferrez légèrement. 
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La Perche se prend Éeule ; c'est pourquoi il est inutile de fer- 
rer sec, vous ne feriez que vous exposer à lui déchirer la bouche 
et ce serait à recommencer. 

La Pêche au vif peut se faire en toutes saisons. 

La Pêche au ver aussi^ seulement on ne pêche pas en hiver 
comme en été. 

La Perche fraie, suivant les latitudes et les années, d'aVril à 
mai. La Pêche en est interdite du i5 avril au i5 juin. 

Nous commencerons donc»par la Pêche d'été, au ver. 

A ce moment, les Perches ont abandonné les endroits où elles 
s'étaient groupées pour frayer et si vous en trouvez dans le voisi- 
nage des écluses, il y en a aussi dans tout le cours de la rivière.» 

Vous les trouverez surtout dans le voisinage des herbes et dans 
les herbes mêmes, près des rives. 

Ligne solide, en cordonnet, deux fortes racines dans le bas 
et l'empile, hameçon n° 6 ou 8 irlandais. Flotteur pouvant sup- 
porter un plomb assez lourd. Ver de terre de grosseur 
moyenne ; le ver rouge de fumier ou de terreau est le meilleur. 

Approchez de la rive avec précaution; voyez- vous une petite 
clairière dans les herbes, posez-y votre ver et laissez-le des- 
cendre. 

Rien; remontez-le un peu et laissez descendre à nouveau; si la 
Perche est là, elle le saisira. 

Voyez à côté, car il a pu se faire que l'herbe ait caché votre 
amorce, battez tous les coins, et surtout pas de bruit, car la 
Perche fuit facilement. 

Ne visitez pas seulement les grands fonds, la Perche, en été 
se tient au contraire plus souvent là où il y a le moins d'eau; on 
dirait qu'elle cherche les parties les plus chaudes de la rivière, 
du moment où elle peut s'y cacher. 

En été, il m'est arrivé de prendre mes plus grosses Perches 
dans 25 à 3o centimètres d'eau, au milieu des herbes, dans des 
endroits où j'avais de la peine à faire pénétrer mon ver. 

Dès l'automne, la Perche cherche les grands fonds et revient 
vers les écluses, les barrages. 

Aux premières gelées, c'est la Pêche d'hiver qu'il faut faire, et 
cela jusqu'à la fermeture. 

En novembre, votts pourrez commencer à pêcher à la brari' 
lette. 

En décembre, il fait souvent mauvais, et je ne vous engage 
pas trop à vous risquer sur le bord de l'eau ; mais en janvier, 
par une belle journée, le temps clair et relativement doux, par- 
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tez et péchez à la branlette, vous y retournerez souvent, car 
vous vous amuserez. 

La Pêche à la branlette renverse un peu les théories habi- 
tuelles de la Pêche. Le bruit de la branlette produit sur la 
Perche Tefifet du poisson artificiel sur la Truite. 

Seulement, comme la Perche est plus vorace, plus audacieuse 
que la Truite, il en résulte une espèce d'affolement. 

La Pêche à la branlette est peu connue, et elle ne l'était même 
presque pas avant que je ne l'aie dévoilée. 

Elle n'est pas de mon invention, loin de là, mais j'y ai péché 
bien jeune. C'est mon aïeul maternel qui m'y a fait faire mes 
premières armes, il y a une quarantaine d'années. 

Je Tsivais ensuite oubliée, et, ne la voyant pratiquer nulle 
part, je n'y serais pas revenu si un jour, furetant dans un tiroir 
où se trouvaient toutes sortes de bibelots, je n'avais trouvé la 
trousse du grand-papa, et dedans, une branlette. 

C'était justement en janvier, et bien que mes souvenirs confus 




Fig. 4. — La branlette. 



ne me rappelassent guère la Pêche lointaine que j'avais faite, je 
n'euspasde repos jusqu'à ce que j'eusse monté une ligne et essayé 
à nouveau si le pouvoir de ce petit lingot de plomb avait tou- 
jours son action sur la Perche. 

Dès le lendemain, je ijie rendis derrière un moulin et, dès 
les premiers coups de ligne, je fus fixé. 

En deux heures, quatre-vingt-quinze Perches sautaient de la 
rivière dans mon panier et c'était, je vous assure, une jolie fri- 
ture, car il y en avait de belles dans le nombre. 

Depuis, j'ai continué cette Pêche et ai pu me rendre compte 
qu'elle n'est productive qu'en hiver. L'été, on ne prend que de 
toutes petites Perches, les grosses se sauvent, aussi vite qu'elles 
s'animent et s'acharnent dans la saison froide, surtout vers 
l'époque du frai. 

Détruire la Perche, qui est elle-même un grand destructeur, 
c'est faire acte de protection; je n'ai donc aucun remords en 
dévoilant les secrets de cette Pêche, meurtrière entre toutes. 

Mais qu'est-ce donc que cette branlette à laquelle vous prêtez 
un pouvoir presque magique? m'a-t-on demandé bien des fois. 
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Comme je vous l'ai dit plus haut, un petit lingot de plomb, en 
^orme de pyramide allongée. 

Son poids est approximativement de i5 grammes. 

A son sommet, cette pyramide est percée d'un trou dans le- 
quel on passe la boucle de la dernière racine de la ligne, puis, 
en introduisant dans le bout de cette boucle le corps de la ligne, 
on a fait un nœud coulant qu'il n'y a plus qu'à serrer. 

11 ne reste plus qu'à fixer l'empile en passant dans la boucle 




Fig. 5. — Manière d'attacher la branlette. 

N» I. — On passe^ dans le trou de la branlette, la boucle qui termine la ligne, 
et ponr former un nœud coulant, on enfile la ligne dans cette boucle. Il n'y a 
plus qu'à serrer, voilà la branlette fixée à la ligne. 

N» II. — Au-desSus de ce nœud coulant, j'en forme un autre avec l'extrémité 
de l'empile et je serre. 

N» III. — Voilà ma ligne toute prête. 

qui la termine, du côté opposé à l'hameçon, la branlette toute 
entière, puis à passer au-dessous l'hameçon et à tirer. 

Un second nœud coulant est formé au-dessus du premier. 
Gomme cela, les racines ne se coupent pas aussi facilement 
qu'avec tout autre mode d'attache et la branlette est bien dé- 
pendante de la ligne, ce qui n'aurait pas lieu, par exemple, 
on l'attachait avec un fil quelconque. Le mouvement, dans l'eau, 
demande à être commandé ainsi; ne cherchez donc pas mieux, 
vous feriez moins bien. 

Ne cherchez pas non plus à donner une autre forme à la 
branlette; il lui faut ses arêtes vives et le centre de gravité porté 
à sa base pour produire dans l'eau un bruit se rapprochant de 
celui que ferait un petit poisson dans une fuite rapide. 

La base, frappant sur le fond, attire aussi la Perche, qui est 
très curieuse. 
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La branlette^ en plomb et non en étain, n'a pas besoin d'être 
brillante, elle a pour mission d'attirer la Perche du côté du ver^ 
qui est à l'hameçon, et noii vers elle-même. 

La Pêche à la branlette est-elle permise ? 

Pourquoi pas ? Elle doit l'être au même titre que la Pêche à la 
cuiller et au poisson detain, puisque vous devez toujours, pour 
obtenir l'effet utile, comme il a été dit dans un jugement, à pro- 
pos de la Pêche à la cuiller, agiter votre ligne. 

En tous cas, si vous craignez des ennuis, rien ne vous empê- 
che de mettre un flotteur. S'il ne sert à rien, il ne vous gênera 
pas au point de vous empêcher de prendre des Perches. Toute- 
fois, il est inutile. 

Ainsi donc, il est bien entendu que la branlette, fixée entre 
l'empile et la dernière racine, se trouve à 35 ou 3o centimètres 
de l'hameçon, et qu'à celui-ci vous avez fixé un ver rouge de 
fumier de grosseur moyenne. Hameçon n° 8 Irlandais. 

Approchez de la rive avec précaution et lancez votre ligne à 
l'eau sans craindre le bruit que fera la branlette à son contact, 
pas plus que celui qu'elle produira en touchant le fond. 

Il fau,t commencer près de la rive d'abord. Si vous avez su 
trouver un fond moyen d'un mètre environ, exposé au soleil et 
situé, comme je l'ai dit, dans le voisinage d'une écluse, d'un 
moulin ou d'un déversoir, la Perche sera là. 

Dès que la branlette aura touché le fond, relevez-la de lo à 
20 centimètres, pas plus, et laissez retomber, toujours en mainte- 
nant la ligne légèrement tendue. 

Répétez cette manœuvre pendant quelques minutes à la même 
place, puis si vous n'avez senti ni secousse ni résistance, pro- 
menez la branlette sur le fond, toujours en la faisant sauter très 
légèrement: vous n'attendrez pas longtemps. 

Bientôt une Perche aura mordu et se sera piquée elle-même. 

Ne ferrez pas, c'est inutile, enlevez tout simplement. Ligne et 
gaule sont solides, pas besoin de laisser la Perche se défendre, 
à moins cependant qu'elle n'ait une taille au-dessus de l'ordinaire; 
mais jusqu'à la livre, enlevez d'autorité. 

A cette Pêche, une grande patience est inutile, vous serez 
vite fixé. Si au bout de quelques essais vous ne prenez rien, 
changez de place, les Perches ne sont pas là. 

Si au contraire vous en prenez une, vite un autrs ver et ligne 
à l'eau, car les Perches sont par bandes et vous les prendrez jus- 
qu'à la dernière. 
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Lorsqu'elles sont nombreuses sur un coup, on les accroche 
par toutes les parties du corps; cela tient je crois à ce qu'elles se 
précipitent plusieurs à la fois, et que, ne pouvant saisir le ver, 
elles se frottent dessus. 

Il arrivera, si vous prenez des Perches près de la rive, que 
petit à petit, vous serez forcé de pêcher plus au large. 

Gela tiendra au bruit que vous aurez fait forcément en péchant; 
mais la Perche ne s'éloignera définitivement que lorsque ses 
rangs trop éclaircis lui feront croire que ses compagnes ont 
gagné un autre endroit. 

Vous ferez alors comme elles et quitterez la place, à la recher- 
che d'un autre coup, mais ne vous éloignez pas trop et, si vous 
ne trouvez pas mieult, revenez. 

Un coup épuisé, quand il plaît à la Perche, se repeuple cons- 
tamment. De nouvelles bandes y montent à chaque instant et 
cela jusqu'à ce que Içfrai soit terminé. 

J'espère vous avoir tout dit pour vous mettre à même de réus- 
sir; j'ajouterai cependant encore que, dans la manœuvre de votre 
ligne, la branlette doit décrire, près du fond, un quart de cercle, 
si vous péchez bien, la résistance de l'eau, quand vous laisserez 
retomber, agissant d'abord sur la partie libre de la branlette. 

Il vous arrivera certainement d'être pris par un Brochet; il est 
même rare de pêcher toute une journée sans que cela arrive au 
moins une fois. 

Vous en prendrez, vous serez cassé ou coupé, c'est à la chance. 

Il m'est arrivé d'être forcé d'abandonner une place, parce que, 
dès ma ligne à l'eau, un Brochet prenait le ver et coupait la 
ligne aussitôt, alors qu'il laissait en repos une ligne avec amorce 
vive. 

Attendez-vous donc aux attaques du Brochet et ayez toujours 
des branlettes de rechange dans votre trousse, sans cela vous 
risqueriez fort de ne pas aller loin. 

Pour amoindrir les risques, vous pourrez monter vos hame- 
çons sur double empile; le Brochet coupe alors difficilement, 
parcequ'elles se prennent dans ses dents , et il ne peut plus les 
scier, comme il le fait quand il n'y en a qu'une. 

La Perche, je vous l'ai dit, n'y regarde pas de si près, elle 
mordra tout de même. 

Permettez-moi, pour finir, de vous raconter encore une de 
mes Pêches à la branlette, dans le Nord, celle-là. 

C'était encore en janvier, il gelait doucement et le temps était 
clair« 
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J'avais pu trouver assez dillicileinent quelques vers dans un 
tas de feuilles amassées dans le coin d'un jardin, et j'étais parti le 
matin pour battre quelques coups où j'avais déjà fait des Pêches 
magnifiques. 

Mais, avais-je été devancé, les Perches avaient-elles trouvé 
quelque endroit mieux à leur convenance? Je ne sais; toujours 
est-il que j'en pris seulement quelque petites. 

Je me décidai à gagner une autre écluse; un cabaret était au- 
près, et l'heure du dîner étant plus qu'arrivée, je commençai 
par m offrir un repas nécessaire, le café et la cigarette obliga- 
toire, le tout auprès d'un poêle bien chaud. J'avoue même que 
je pris mon temps, n'espérant pas grand chose de bon du reste 
de ma journée. 

Enfin, à deux heures, je me décidai à essayer, et lorsque je 
quittai la Pêche, à quatre heures, j'avais pris là cent soixante- 
quatorze Perches ! 

L'endroit, depuis ce temps, porte le nom, dans notre patois 
du Nord, du trou à Perçois, 

Mais, ce qui est plus drôle, c'est l'appréciation d'un villageois 
sur la ligne à la branlette. 

Sur le chemin de halage passaient les gens allant à l'église ; 
c'était un Dimanche, et ceux qui se rendaient aux vêpres ont, ce 
jour-là, manqué cet office. 

L'un d'eux, le premier arrivé, arrêtait les autres, leur disant, 
toujours en patois : 

« Vête ch' l'homme : il a l'iime du diable; n'y a un morciau 
d'I'aimant qui pind après , y prind les pichons pa' l'dos , 
pa' l'vinte, pa' l'queue! » 

jLjt c'était vrai ; à ce moment même, j'enlevais une Perche d'une 
livre prise dans le haut de la membrane de sa nageoire dorsale, 
à pein^ Vhameçon paraissait-il la toucher. Elle ne bougeait pas, 
c'était réellement fait pour sembler merveilleux à ces braves 
gens. 

Il va sans dire que ce qu'ils prenaient pour un aimant était la 
bra dette, et la définition, toute naïve qu'elle fût, n'en était pas 
moins juste. 

Je n'avais, comme je vous l'ai dit, que quelques vers, et ma 
pro/ision fut épuisée au bout de quelques minutes. 

Que faire? 

J'en cherchai dans un fumier voisin, sous la paille répandue en 
couche ^épaisse, là où des meules avaient été enlevées pendant 
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l'hiver, mais la gelée les avait fait s'enfoncer en terre et je ne 
trouvai rien. . 

C'est alors que je songeai à la belle couleur rouge des ouïes 
de la Perche. 

En arracher à Tune d'elles et les fixer à mon hameçon fut vite 
fait, cela tenait bien, mieux qu'un ver et c'est avec cela que je 
continuai à pêcher et à prendre de la Perche jusqu'à la nuit. 

Aussi, maintenant, cela me serait égal de partir avec quel- 
ques vers seulement, les premières Perches me fourniraient des 
esches pour en prendre d'autres. 

Il y a maintenant, il est vrai, des vers artificiels, j'en ai essayé 
et certainement la Perche y mord, mais c'est cher et cela se 
coupe facilement. 

J'aimerais mieux les ouïes. 

Les branlettes ne, se trouvent peut-être pas dans le commerce, 
mais les Pêcheurs sont ingénieux et ce sera un jeu pour tous de 
fabriquer ce petit morceau de plomb. 

En quelques coups de marteau c'est fait, on peut aussi les 
fondre, mais c'est si facile à faire au marteau que je ne me suis 
jamais donné la peine de faire un moule. 
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IV 



LE BROCHET 




lEN des auteurs ont parlé du Brochet, tous le 
citent comme étant d'une voracité extrême, 
ce côté de son caractère est donc indiscutable 
et indiscuté. 

Lacépède l'avait surnommé le requin d'eau 
douce et c'est exact; non seulement c'est un 
mangçur infatigable, mais encore il tue pour 
tuer et souvent il abandonne sa victime pour 
se jeter sur une autre. 

Il ne dévore pas que les poissons, mais aussi les grenouilles, 
les rats, les jeunes canards et poules d'eau, les jeunes oisons et 
cygnes, et s'attaque même, dit-on, aux animaux morts que 
charroient les rivières. 

C'est, en tous cas, un destructeur de poissons dont l'appétit, 
toujours ouvert, l'amène à absorber chaque jour l'équivalent de 
son poids. 

Il se reproduit avec facilité et en quantité telle que, si on ne 
le détruisait pas, il aurait vite dépeuplé les eaux qu'il habite. 

Heureusement qu'il est souvent victime lui-même de sa vora- 
cité; cela rend sa Pêche facile et puis enfin c'est la loi que les 
plus gros mangent les plus petits. 

Il fraye généralement de février à fin mars. 
A cette époque, mâles et femelles quittent les grands cours 
d'eau pour remonter dans les petits ruisseaux. Ils s'engagent 
quelquefois dans des rigoles si petites et si peu profondes qu'une 
partie de leur corps émerge au-dessus de l'eau. 

Cet instinct, qui leur fait rechercher les petits affluents pour 
la reproduction, assure l'éclosion presque totale du frai. 

On peut pêcher le Brochet en toutes saisons, mais les meil- 
leurs mois, surtout pour prendre les gros, sont les mois d'hiver. 



Digitized by 



Google 



-48- 

Le petit poisson qui n*aiiiie ni les grands vents, ni les grands 
froids, s'est blotti dans les houles où il reste à l'abri; il échappe 
presque à la recherche de son ennemi affamé. 

Aussi, pendant cette retraite du poisson blanc, le Brochet se 
jette-t-il sans hésiter sur l'amorce que lui présente le Pêcheur à 
la ligne. Il y met même quelquefois un véritable acharnement 
et il est arrivé à bien des Pêcheurs d'avoir plusieurs lignes bri- 
sées par le même Brochet en quelques instants, le temps de 
remplacer la ligne hors de service. 

C'est surtout à l'amorce vive qu'on pêche le Brochet. Toutes 
les espèces de poissons peuvent être utilisées. 

Les petites amorces valent-elles mieux que les grosses ? 

Moi, je préfère une amorce un peu forte, le Brochet n'a pas 
peur des gros morceaux, toutefois, en cela comme en tout, il 
faut garder une certaine mesure. 

Un gros Brochet prendra une petite amorce, mais il arrive 
aussi qu'il la dédaigne, c'est pour cela que je ne conseillerai 
jamais le Vairon comme amorce pour la Pêche du Brochet. 

Une amorce trop faible est vite épuisée et ne traçaille pas 
longtemps; c'est encore une raison qui doit engager le Pêcheur 
à choisir celles qui ont la force de supporter la fatigue que leur 
imposera le poids du bas de ligne et du plomb dont elle est 
lestée. 

Je trouve que la meilleure amorce est le petit Chevesne ou 
Meunier. Ilest très vivace et ^rapaîWc beaucoup. Après vient 
le petit Gardon, le Goujon résiste également bien, mais il ne 
faut pas, avec lui, placer la ligne trop près des herbes, car il 
viendra s'y réfugier de suite et ne bougera plus. 

L'Ablette est aussi une amorce vive, mais elle meurt promp- 
tement. 

On utilise ce qu'on a, et bien souvent les Pêcheurs au Brochet 
se procurent des Carpes , des Tanches de petite taille pour 
servir d'amorces. Le Brocheton aussi est une excellente amorce. 

Il y a bien des façons de fixer l'amorce à l'hameçon, plu- 
sieurs peuvent être mises en pratique, mais j'en déconseille au 
moins une, l'attache par la gueule, à moins qu'il ne s'agisse 
du Goujon, et encore je préfère le piquer en arrière de la na- 
geoire dorsale. 

Ce qui doit primer avant tout, c'est de ne pas piquer le pois- 
son du tout. 

Je vous engage à faire comme moi, à faire passer, dans le 
poisson, le laiton qui tient le corps de l'hameçon. 
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Gela vous parait peut-être difficile, cette opération, et vous 
aurez peur de tuer votre amorce: ne craignez rien, si vous vous 
y prenez bien le poisson ne paraîtra pas incommodé. 

Voici comment j'opère : 

D'abord il faut que Thameçon soit monté sur un laiton de 
deux pièces. Tous les Pêcheurs et les marchands connaissent 
cela. Ce laiton est lui-même fixé à la ligne par un émeril- 
lon de façon à pouvoir le détacher et le replacer facilement et 
vivement, car il faut agir vite si vous voulez que votre amorce 
conserve toute sa vitalité. 

Prenez délicatement Tamorce dans la main gauche, de manière 
à paralyser tous ses mouvements, sans cependant la presser. 

Dans la main droite est le laiton que vous avez préalablement 
détaché du mousqueton de l'émerillon; vous Tintroduisez déli- 
catement dans la gueule du poisson et vous poussez tout douce- 
ment , toujours en le dirigeant vers le ventre du poisson, jus- 
qu'à ce qu'il ressorte par l'anus. 

Vous tirez alors tout doucement jusqu'à ce que l'hameçon 
arrive à la gueule de votre amorce et vous replacez vivement 
votre laiton à l'émerillon. 

Cela ne vous aura pas demandé une minute, l'amorce restera 
libre de ses mouvements et elle vivra longtemps ainsi. 

Ayez bien soin de diriger votre laiton vers l'endroit où il doit 
sortir, car si vous le poussiez du côté du dos vous crèveriez 
l'estomac ou les intestins du poisson et il mourrait aussitôt. 

Cette manière présente encore l'avantage que messire Brochet 
ne vous la volera pas facilement et puis, comme il commence à 
avaler la tête, il avalera l'hameçon et se prendra tout seul. 

Bien des Pêcheurs ont vu comment le Bi'ochet s'y prenait, 
toutefois je crois devoir dire à mes lecteurs ce que j'ai vu bien 
souvent. 

Le Brochet se précipite sur un poisson; s'il le manque, il le 
poursuit sans se préoccuper du danger qu'il peut courir lui. 
même, aussi il est rare que sa victime puisse lui échapper. 

Dès qu'il l'a saisie, il la tient à pleine gueule, en travers. Il 
s'éloigne lentement (fescendant vers le fond, mais il ne se presse 
pas de l'engloutir. Auparavant, il veut jouir de sa prise. Il le 
fait sans trop s'éloigner. 

Quant il se décide à avaler, il desserre ses dents acérées et 
d'un brusque mouvement, fait tourner sa proie la tête en avant. 
Sa gueule se referme et... plus rien, c'est fait. 

C'est alors qu'il se déplace, soit pour se remettre en chasse, 
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soit pour gagner un endroit tranquille où il digérera à Taise. 

Je ne crois pas que le Brochet avale jamais autrement que 
commençantparlatôte,les écailles des poissons.en se redressant, 
le gêneraient. 

Voilà pourquoi j'attache mon amorce comme je viens de vous 
le dire. 

L'attache la plus employée est celle sur le dos, en avant ou 
en arrière de la nageoire dorsale et on peut les pratiquer toutes 
deux suivant l'espèce du poisson à fixer à Thameçon. 

Un poisson large, comme le Gardon et la Carpe, sera à piquer 
en avant de la nageoire. 

Les poissons plus allongés, tels que. le Chevesne, le Bro- 
cheton et le Goujon, au contraire, sont moins blessés en étant 
piqués en arrière de cette nageoire. 

Mauvaise, l'attache par les ouïes. Le poisson meurt très vite sans 
avoir pu travailler; mauvaise aussi celle qui se fait par le nez, 
l'amorce est trop facile à enlever, et le Brochet déjeûne aux dé- 
pens du Pêcheur sans avoir couru grand risque. 

L'attache sur le côté et sur le dos, avec l'hameçon à broche, 
n'est pas bonne noii plus: ou bien le poisson amorce sera bles- 
sé au point de ne pouvoir travailler, ou bien il se déchirera et 
dans les deux cas son effet utile sera de courte durée. 

En outre cet hameçon à broche est trop lourd, il ne pourrait 
être employé que pour les grosses amorces. 

J'en ai essayé et j'y ai renoncé. 

La ligne amorcée, il faut s'en servir avec fruit; c'est facile, 
il ne s'agit que de la mettre à l'eau... au bon endroit. 

On cherche le Brochet, on ne le fait pas venir, comme bien 
d'autres poissons, en jetant l'amorce dans l'eau. 

Ce système a cependant été conseillé et il a même réussi. Il 
est certain qu'en jetant dans l'eau une amorce quelconque, le 
petit poisson se groupera sur le coup et, si un Brochet est par là, 
il y viendra aussi; mais encore iaut-il qu'il y en ait un et il n'y 
en a pas partout. 

Le Brochet se cantonne et ne s'éloigne guère de l'endroit qu'il 
a choisi. 

Le vrai Pêcheur au Brochet doit se renseigner d'abord et 
connaître les Brochets habitant le rayon où il va pêcher. Ces 
renseignements sont donnés très volontiers par les Pêcheurs au 
Gardon qui ne demandent pas mieux que d'être débarrassés 
d'un voisinage gênant. 

Le Pêcheur au Brochet doit avoir l'œil sur la rivière en même 
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temps que sur sa ligne, afin de voir les chasses qui se produi- 
raient en amont ou en aval. 

Dès qu'il en voit une, il se déplace et pêche alors presque à 
coup sûr. 

Le Brochet, en dehors du cours régulier de la rivière où il 
recherche les grands fonds, se tient autour des ponts, des éclu- 
ses, des barrages. 

En été, ne mettez pas trop de fond, Tamorce doit se promener 
entre deux eaux ; en hiver, au contraire, laissez-la descendre 
presque sur le fond. 

Tant que votre amorce sera vigoureuse, il n'est pas utile de 
toucher à votre ligne^ laissez travailler l'amorce : si elle est 
épuisée, remontez-la de temps en temps vers la surface. 

A moins d'avoir la certitude qu'un Brochet chasse là où vous 
êtes, ne vous arrêtez pas trop longtemps à la même place. Vous 
pourrez y revenir, après avoir battu les alentours, si vous croyez 
qu'un Brochet y vient d'habitude. 

L'attaque attendue se produit enfin. Votre flotteur a disparu, 
c'est à ce moment que le Pêcheur doit avoir de la patience. Le 
Brochet se prend seul mieux qu'on ne le prend. ^ 

Les guides n'ont pas disparu en même temps que le flotteur, 
il en reste plusieurs au-dessus de l'eau; ils vous indiquent ce 
que fait le Brochet. 

Il se conduit généralement comme je vous l'ai dit au début. 
Il est sur le fond, il joue avec sa proie et quelquefois il prend 
son temps: laissez-le faire jusqu'à ce qu'il file. Encore, s'il suit 
la rive, faites comme lui, et ne ferrez que lorsque vous ne pourrez 
plus faire autrement. Le Brpchet sera piqué alors dans l'esto- 
mac ou au moins dans le gosier, et là pas de crainte à avoir, il 
ne se dépiquera pas comme lorsque vous le piquez dans la 
gueule. • 

Une fois ferré, le Brochet commence sa défense, vous jugez 
ce qu'il faut faire suivant sa grosseur et la solidité de votre 
ligne. 

Si c'est un petit Brochet, amenez-le à l'épuisette vivement; 
s'il est gros, fatiguez-le en manœuvrant du moulinet. 

Il arrive quelquefois que le Brochet, après avoirsaisi l'amorce, 
la rejette aussitôt pour la reprendre après, ou bien, après l'avoir 
tuée, il ne s'en préoccupe plus. Il peut recommencer la manœu- 
vre plusieurs fois de suite; dans ce cas, vous pourrez essayer de 
le ferrer dès qu'il aura entraîné le flotteur, mais vous manquerez 
souvent. 
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li arrivera aussi que le Brochet restera sur place, presque 
immobile, n'avalant pas, mais tenant toujours Tamorce ; agacez- 
le en tendant légèrement sur la ligne. Il croira que sa proie 
cherche à fuir et il lengloutira. 

Ne ferrez pas trop vigoureusement, c'est inutile et vous ris- 
queriez de briser soit votre ligne, soit Thameçon. , 

Après avoir pris un Brochet à une place, jelez-y encore votre 
ligne, car, surtout si vous avez dû le laisser se débattre, il peut 
se faire qu'un autre y soit venu. 

J'aurais bien dû, avant de vous parler de la prise du Brochet, 
vous dire comment se monte la ligne, mais vous le savez sans 
doute : 

£n fort cordonnet et montée sur moulinet poudrant contenir 
au moins 25 à 3o mètres. Un flotteur pouvant résister à l'amor- 
ce: choisissez de préférence la forme allongée. Il sera suivi de 
6 petits guides placés sur la bannière à aS ou 3o centimètres les 
uns des autres et même davantage dans les très grands fonds, 
afin qu'il en reste toujours au moins un à la surface de l'eau 
pour vous renseigner sur les mouvements du Brochet. 

Au bout du cordonnet, un émerillon et c'est tout, avec le laiton 
qui tient l'hameçon ou la chaînette, si vous préférez piquer l'a- 
morce. 

On peut aussi pêcher le Brochet au poisson artificiel et à la 
cuiller; ayant déjà indiqué cette Pêche pour la Truite, je ne m'y 
arrêterai pas ici. 

Mais je vais vous parler de la Pêche au poisson mort, c'est 
celle que je préfère. 

Elle est peut-être un peu fatigante , c'est vrai , mais elle a ses 
avantages. 

Avec le poisson mort, pas de marmite à poissons à transpor- 
ter, et n'y eût-il que cette corvée d'évitée, que ce serait déjà 
quelque chose. 

Le Pécheur y dépense plus d'activité, il ne reste pas en place, 
pour attendre le bon plaisir du Brochet. Il va le chercher. 

Pour cette Pêche, ilsuflit d'avoir dans sa poche une petite 
boite contenant quelques petits poissons, frais autant que pos- 
sible, mais morts. 

La ligne est la même que pour le vif, moins la flotte qui est 
inutile. On peut laisser les guidés si l'on veut, mais on peut 
aussi les enlever. 

Le laiton ou la chaînette sont remplacés par une corde à gui- 
tare de bonne qualité. 
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D'un bout, une boucle pour la fixer à rémerillon, de l'autre, 
un lingot de plomb auquel est fixé Thameçon. 

Ce lingot de plomb, il faudra le faire vous-même, car ceux du 
commerce, avec leurs branches d'hameçon fixes et en-dessous, 
ne valent rien. 

Ils ont d'abord le défaut capital d'être d'un poids uniforme et 
généralement trop lourds. 

Le.plomb au mort doit être proportionné à la vitesse du cou- 
rant. Léger dans les rivières à faible courant, plus lourd là où 
il est plus rapide. 

Voici comment sont mes plombs. 




L'hameçon est libre et peut être changé à volonté- 
Si vous ne voulez pas, ou ne pouvez pas fondre ces plombs, 
ce qui, du reste, est assez diflicile, à cause du laiton qu'il faut 
d'abord placer au centre du moule, remplacez-le par des cou- 
lants que vous trouverez chez tous les marchands, d'ustensiles 
de Pêche. 

Vous en trouverez de poids difïérents. Il vous en faudra deux 
sur chaque corde de guitare. 




L'hameçon, dans ce cas, est aussi fixé sur la corde de guitare 
au moyen d'une boucle. 

Pour enfiler l'amorce, il y a des aiguilles spéciales que ven- 
dent les marchands. 

Ayant détaché la corde de guitare de l'émerillon, vous la pas- 
sez dans la boucle de l'aiguille, puis, introduisant celle-ci dans 
la gueule du poisson, vous la faites ressortir à la queue. Tirez 
jusqu'à ce que l'hameçon soit lui-même à la gueule de votre 
amorce, un des dards placé de chaque côté de la bouche. 

Les coulants sont entièrement dissimulés dans le corps de 
l'amorce. 
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II est prudent d'avoir un peu de fil et d'en faire quelques 
tours, en serrant avec force, à la queue de l'amorce, afin de 
l'empêcher de se déchirer. 

Vous replacez la corde de guitare à l'émerillon et, en Pêche. 

Commencez toujours par battre les rives, afin d'avoir chance 
d'y trouver un Brochet que vous finiriez par mettre en fuite par 
le bruit de vos pas, si vous commenciez à pêcher vers le mi- 
lieu. 
■ Il est préférable de pêcher en descendant le courant. 

Ayant lancé l'amorce, vous la laissez toucher le fond, puis vous 
la remontez de trente à cinquante centimètres, lui faisant ainsi 
faire des bonds qui attireront l'attention du Brochet, s'il y en a 
un dans le voisinage. 

L'attaque vous sera révélée par la secousse que donnera le 
Brochet, en saisissant l'amorce. 

Vous agissez alors exactement comme dans la Pêche au vif, 
laissant au Brochet le temps d'avaler l'amorce. 

La Pêche à l'amorce morte est surtout une Pêche d'hiver. En 
été elle ne pourrait se faire que dans le» endroits absolument 
dépourvus d'herbe, sans cela votre hameçon s'y ferait toujours 
prendre. 

En hiver, pratiquez cette Pêche ; il est plus agréable de mar- 
cher en suivant les bords que de rester sur place et puis vous 
aurez certainement plus de chances dç rencontrer les Brochets. 
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LA CARPE 




'est encore un poisson fort répandu, surtout dans 
les étangs où son élevage fait l'objet d'un 
commerce considérable, mais ici, je n'entends 
en parler qu'au point de vue de la Pêche à la 
ligne et en rivière. 

La Pêche de la Carpe est difficile, non seule- 
ment à cause de la taille du poisson, qui rend 
sa défense dangereuse pour nos lignes, mais 
encore parce que c'est un poisson méfiant, pour lequel le Pê- 
cheur doit faire appel à toutes ses connaissances, à toute sa 
sagacité. 

Il faut (fonc le pêcher finement monté, tout en ayant une 
ligne assez solide pour lui résister, problème assez difficile à 
résoudre ; aussi la victoire reste souvent au poisson. 

Pourtant, la lutte est possible, et je vais essayer de vous le 
démontrer. 

Gomme ligne, je vous renverrai à celle du Gardon, mais ren- 
forcée dans toutes ses parties, c'est-à-dire les racines plus fortes 
et le nombre des crins doublé partout. Hameçon n* 8. 

Avec cela et une gaule en trois bouts, solide et flexible, l'avan- 
tage sera de votre côté ; mais cet outillage n'est bon que pour 
les Garpes de grosseur moyenne, c'est-à-dire de a à 3 kilogs. 

Si la rivière dans laquelle vous péchez en contient de plu^ 
grosses, il est indispensable d'avoir un moulinet, et alors c'est 
une ligne en cordonnet qui s'impose. 

Quelle que soit la ligne dont vous vous servirez, agissez avec 
prudence et n'oubliez pas que la souplesse du poignet est pour 
beaucoup dans le succès. 

Il m'est arrivé de prendre une Garpe de n kilogs avec une 
petite ligne à Gardon, après une défense de lo minutes. Donc 
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p'AB d'exagératioa daas la solidité de la ligne, ou bien vous ne 
prendriez rien, parce qu'elle serait trop visible. 

La Carpe se prend en tous temps, mais on ne la pêche pas 
toujours, parce que les prises, à certaines époques de 
l année, seraient trop rares pour payer le Pêcheur de sa 
[Kitience. 

Ce poisson se cantonne; il ne fréquente guère que les grandâ 
fonds où il est tranquille et à l'abri de toute surprise. Vous 
devez donc connaître avant tout les endroits où il se tient, afin 
d'aller y jeter votre ligne. 

Au printemps, jusqu'à la fermeture, mais seulement si le 
lemps est beau et doux, péchez sur fond, au ver de terre. 
C'est un peu une Pêche au hasard, car la Carpe ne vient pas en- 
core beaucoup à l'amorce. 

Au printemps encore, si vous pouvez vous procurer des in- 
sectes d'eau connus sous des noms divers : porte-bois, porte- 
faix, casés, etc., et qui sont les larves des phryganes, péchez 
]>rès des rives et des herbes : vous aurez chance de piquer quel- 
ques Carpes. 

La Carpe fraie, dit-on, de mai à août ; mais on devrait dire de 
nmi à septembre, et souvent Tœuvre delà reproduction se fait 
vu deux fois. 

I.a première de mai à juin et la seconde vers août ou septem- 
bre, suivant la température et la latitude. 

Rien à faire pendant la fermeture, puisque la Pêche estinter- 
ilite. Rien à faire également si la Carpe est en train de frayer. 
Y aurait-il à tenter de faire capture, qu'un vrai Pêcheur doit 
s abstenir, s'il s'aperçoit que le poisson auquel il avait Tinten- 
tion de s'attaquer est en train de frayer, afin de ne pas détruire 
d'un seul coup de ligne, des milliers de poissons, l'espoir de 
Ta venir. 

En été, surtout en juillet et août, c'est le vrai moment de pê- 
cher la Carpe au coup sur amorce. 

Je vous engage, si vous en avez le droit, à tendre plusieurs 
ligues; la Pêche aux gros Poissons laisse des loisirs et lasse 
quelquefois la patience du Pêcheur; c'est pourquoi il y en a 
relativement si peu qui s'y livrent. Avec plusieurs lignes, les 
chances sont augmentées et l'activité trouve un élément. 

Vous devez, comme je l'ai dit, chercher la Carpe dans les 
grands fonds; c'est là que vous la trouverez et il faut pêcher en 
pleinsur le fond. 

Il m'est cependant arrivé de prendre une Carpe à la mouche. 
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un jour que je les voyais se promener à la surface, cherchant la 
chaleur des rayons du soleil ; mais on ne peut recommencer 
deux fois, et encore, pour les approcher, faut-il que les bords, 
soient garnis de buissons qui dérobent votre présence. 

Connaissant un trou à Carpes, amorcez soit avec du blé 
bouilli, soitavec des fèves bouillies et écrasées. Vous pouvez mé- 
langer encore du pain, des pommes de terre écrasées, du pain 
de chènevis, et lancer vos lignes avec confiance. . 

Je conseille, pour la Carpe, le flotteur de la ligne à Brème : 
une plume d'oie dans toute sa longueur. 

Vous mettez du fond jusqu'à ce que le flotteur plonge et émer- 
ge en partie au-dessus de Teau. Si votre ligne est chargée de 
tout le plomb que peut porter le flotteur, vous saurez que celui- 
ci repose sur le fond. 

Emportez toujours plusieurs amorces, car il vou^ arrivera 
d'être amené à les essayer toutes et de réussir avec celle sur 
laquelle vous comptiez le moins. 

Des vers de terre ou de terreau, bien ronges et de grosseur 
moyenne, du blé bouilli, aromatisé ou non, de la pâte flamande, 
de la pâte blanche au sucre et enfin des fèves bouillies. 

Je vous donnerai plus loin, en parlant de la Pèche au Çrardon, 
la composition des pâtes. 

Vous réussirez souvent avec le blé ou les fèves, mais il arri- 
vera aussi que les Carpes préféreront autre chose, et c'est pour- 
quoi, au risque d'emporter quelques esches inutiles, il est bon 
d'avoir du choix. 

Quelle que soit l'esche, péchez toujours sur le fond. 

Au ver, laissez filer; au blé, à la pâte ou à la fève, ferrez dès 
l'attaque et surtout ne cherchez pas à amener le Poisâon à la 
surface pour jouir de sa vue. 

Il suit le fond, majestueusement, confiant dans sa force ou 
méditant sa défense, suivez-le autant que possible dans ses évo- 
lutions, tout en lui résistant tout doucement. 

C'est le moment où les deux lutteurs se tâtent. 

La résolution de la Carpe est vite prise. 

Si elle est fort grosse, elle part comme une flèche, souvent 
vers le large, filant tout droit afin d'ajouter la vitesse acquise à 
sa vigueur. 

La situation est critique. Il faut résister à cette première atta- 
que, la plus terrible de toutes. 

Avec le moulinet, c'est assez facile; il sufiît de le laisser se 
dévider en serrant, avec le pouce, le cordonnet sur la gaule. 
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Ce frein improvisé ne permet pas à la Carpe de tendre trop 
sur la ligne et son élan finit par être arrêté. 

Il ne faut jamais laisser le moulinet se dévider sans résistance 
aucune, la Carpe irait à bout de ligne et la rupture se produirait. 

Ayant déjoué la première attaque, le reste n*est plus rien et 
la Carpe est à vous, à moins qu'elle ne se décroche; mais c'est 
rare, sa gueule est composée de parties charnues, résistantes, 
dans lesquelles l'hameçon tient solidement. 

Ne vous hâtez pas trop de renvider votre moulinet. 

La Carpe, n'ayant pas réussi dans sa fuite en avant, se jettera 
de côté et d'autre, cherchant à frapper le bas de la ligne avec sa 
queue, mais le cordonnet, arrêté dans toute sa longueur par la 
résistance de l'eau, annihilera une partie de ses efforts, la 
flexibilité de votre gaule et de votre poignet fera le reste. 

Guidez votre prise vers l'endroit qu'il vous conviendra de 
choisir et achevez de la fatiguer. 

L'épuisette est préparée, c'est le moment de vous en servir. 
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VI 



LA TANCHE 



A Tanche se pêche peu à la ligne dans les 
rivières, parce que c'est plutôt un Poisson 
d'étangs, de marais ou de fossés. 

Il y en a cependant dans certaines riviè- 
res où elles recherchent les endroits cal- 
mes et vaseux ; vous ne la trouverez ja- 
mais dans les grands courants. 

Ce que j'ai dit pour la Pêche de la 
Carpe servira pour la Tanche, seulement il ne faut la pêcher 
qu'en plein été; dès que la température commence à fraîchir, elle 
se terre, et l'a chercher serait perdre son temps. 





Fig. 10. — La Tanche. 

La Pêche à la Tanche, si vous savez trouver les endroits où 
elle se tient, est plus amusante que celle de la Carpe, en ce sens 
qu'on en prend davantage. 

Les esches sont les mêmes; toutefois il convient d'y ajouter 
les sangsues dont la Tanche est friande; avec lu sangsue, c'est le 
var de terre, dit ver de rosée qu'elle préfère. 
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La Tanche mord encore plus lentement que la Carpe, elle 
suçotte ; il faut donc la laisser faire et ne ferrer que lorsqu'elle 
file franchement. 

La défense de la Tanche est loin d'être aussi vigoureuse que 
celle de la Carpe, et comme elle se pêche avec les mêmes lignes, 
il est certain que vous en aurez facilement raison. 
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LE BARBEAU 




lEN plus connu en France sous le nom de 
Barbillon. C'est un Poisson agréable à pê- 
cher. Il mord facilement et comme il atteint 
une belle taille, le Pêcheur aime à s'attaquer 
à lui. 

On le pêche en toutes saisons , aussi bien 
en hiver qu'en été et toujours dans les mê- 
mes endroits. 

Il se tient dans les grands courants, près des rochers ou des 
fonds rocailleux. 

Les esches sont multiples; mais moi, je Tai toujours péché en 
été avec du fromage de gruyère, en hiver, au ver de terre et, 
comme je ne parle ici que des Pêches que j'ai faites, je m'en 
tiendrai à celles-là. 

Le Barbillon se pêche toujours sur le fond, quelle que soit 
l'esche employée. 

La ligne à Gardon, renforcée, peut servir comme ligne flot- 
tante. 

On se sert aussi, pour ce poisson, de la ligne traînante main- 
tenue sur le fond par un fort plomb coulant. Dans ce cas, l'atta- 
que est indiquée par la secousse que ressent le Pêcheur. 

11 mord toujours vivement, comme tous les poissons habitant 
les eaux courantes et habitués à saisir rapidement ce qui passe 
à leur portée. Il faut ferrer sec, car il a la bouche dure, mais 
une fois piqué, il sera à vous si la ligne ne casse pas. 

Sa défense dure longtemps et s'il lui arrive de paraître vou- 
loir se rendre, restez sur la défensive, car il recommencera la 
lutte et la continuera jusqu'à ce que ses forces soient épuisées. 
La ligne traînante est en cordonnet et terminée par deux ou 
trois racines solides, hameçon n° 8. 
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En hiver, à la ligne flottante, cherchez un grand fond voisin 
de rçchers ou d'une houle, un fond sablonneux ou rocailleux et 
péchez au ver en laissant traîner. 

Si vous ne prenez pas de Barbillon, cherchez une autre place, 
car là où ils sont, les attaques ne se fontpas attendre.! 'ai souvent 
fait des pêches magnifiques ainsi, en janvier, et quelquefois ce 
n étaient pas les Barbillons que je cherchais, mais des Goujons. 

Ma petite ligne ne résistait pas toujours à la première attaque; 
je n'insistais pas et sach^ant à quoi m'en tenir, j'en montais une 
autre, plus solide et avais vite empli mon panier. 

A la ligne traînante ou à soutenir, lancez au loin, de façon que 
le courant l'allonge bien sur le fond et attendez la touche. 

Cette Pêche, à mon avis, est loin d'être aussi attrayante que 
celle à la ligne flottante, mais il y a des endroits où elle est seule 
possible. Il n'y a qu'à s'armer de patience, les Pêcheurs en ont 
heureusement. 
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VIII 



LA BRÈME 




A Brème est un des Poissons les plus ré- 
pandus dans nos rivières à courant moyen 
ou faible. Toujours en bande, elle voyage 
beaucoup quitte à revenir dans les en- 
droits préférés. 

Toutes les rivières à Gardon convien- 
nent à la Brème. 
Peu de Pêcheurs pèchent exclusivement 
ce Poisson; on le prend plus souvent sans le chercher, en pé- 
chant au Gardon ou à la Carpe. 

Pourquoi? Est-ce parce que sa chs^ir n'est pas de bonne 
qualité ou bien parce que sa Pêche n'est pas connue ? 

Je crois que c'est surtout cette cause qui empêche beaucoup 
de Pêcheurs de pratiquer la Pêche à la Brème, si attrayante et 
si fructueuse. 

On prend la Brème toute l'année et à différentes amorces; 
mais moi je ne la pêche qu'en été, en plein été, c'est-à-dire à 
l'époque où on dit qu'elle ne mord pas, et j'en prends quelquefois 
des charges. 

Ce n'est pas que je n'aie essayé de pêcher la Brème un peu en 
toutes saisons. J'ai fait, pour ce Poisson, comme pour tous les 
autres. J'ai fait bien des essais et ne me suis arrêté qu'aux Pè- 
ches me donnant les meilleurs résultats. 

En dehors des mois d'août et septembre, quelquefois juillet, 
dans les années avancées, je prenais bien une Brème par-ci par- 
là, mais c'était une Pèche de hasard et non une Pêche certaine, 
comme celle dont je vais vous parler. 

Dans certaines eaux, en péchant à l'asticot, il m'est arrivé de 
prendre Brèmes et Gardons tour à tour, tandis qu'en péchant 
comme vous allez le voir, vous ne prendrez que de la Brème. 
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Du reste, quand la Brème est sur un coup, il est rare quelle 
ne chasse pas les autres Poissons. 

Pour pêcher la Brème, il faut se servir de la ligne à Carpe, la 
ligné en crin. La ligne à Gardon serait trop faible, bien que la 
défense de la Brème ne soit pas bien terrible. 

Il faut te]|lr compte qu'il y en a de grosses et que la ligne doit 
résister à la première attaque qui est toujours la plus dange- 
reuse. 

Souvent, lorsque la Brème est piquée, elle file au large à gran- 
de vitesse; cette manœuvre casse bien souvent la ligne si on ne 
sait y parer en relevant la gaule^ de façon k donner tout le ressort 
de sa flexibilité. 

Beaucoup de Pécheurs se laissent prendre à cette fuite et moi- 
même y ai passé. On est enclin à rendre la main alors qu'il faut 
au contraire redresser la gaule. 

La meilleure tactique contre la Brème consiste à ne pas la 
laisser se défendre. Ferrez et amenez d'autorité. 

La Brème, à cause de sa forme aplatie, perd facilement son 
centre, de gravité et alors elle perd en même temps ses moyens 
de défense. 

Si vous lui laissez la liberté de nager, elle se débattra long- 
temps; en la brusquant, elle tourne sur le côté et, impuissante, 
vient sur l'eau comme une planche se faire cueillir par l'épuisette. 

La Brème aime les grands fonds et les eaux calmes, comme 
la Carpe, ai-je déjà dit, mais elle est encore plus précise dans ses 
habitats d'été. 

Elle recherche non seulement les endroits profonds et calmes, 
mais encore de préférence ceux où la rivière est large, nue, c'est- 
à-dire sans herbes ni arbres, et là où le fond est glaiseux mais 
ferme. 

En ces appréciations je ne suis pas d'accord avec nombre d'au- 
teurs ayant une certaine autorité, mais je les donne parce qu'el- 
les sont le résultat de mes observations. 

Choisissez donc une place réunissant ces conditions, et si vous 
pouvez y jeter votre amorce le soir, ne manquez pas de le faire. 
En tous cas il faut y être le matin au petit jour, avant même le 
lever du soleil afin de préparer votre installation, amorcer en- 
core, cela ne nuit jamais. 

L'amorce à jeter est le blé bouilli, on peut y mélanger du pain, 
des pommes de terre écrasées et du pain de chènevis, mais le 
blé seul est suffisant. 

L'important est d'en jeter beaucoup, à grandes poignées, si 
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le courant est nul, en pelotes, si vous craignez qu'il n'entraîne 
votre amorce au-delà du coup. 

Faire des pelotes de blé est facile : 

Munissez-vous de mouture de seigle, on la désigne aussi sous 
le nom de farine de seigle et il ne faut pas confondre avec la 
fleur de seigle. La mouture ou farine contient la fleur et le son. 
C'est le seigle écrasé, moulu et non passé au blutoir. 

Mettez votre blé bouilli dans un récipient quelconque, un 
seau, par exemple, ajoutez de la mouture de seigle et pétrissez. 
Si vous en mettez assez vous obtiendrez une pâtée ferme qui se 
mettra en jpelotes très facilement. Plus vous mettrez de moutu- 
re, plus vos pelotes seront dures. 

Sous cette forme, votre amorce descendra au fond comme une 
pierre. 

Seulement, prenez bien note que cette manutention ne doit 
être faite qu'au moment de s'en servir. 

Préparées la veille vos pelotes fermenteraient et vous n'au- 
riez plus qu'une bouillie liquide, ne remplissant plus le but 
cherché. 

Votre blé bouilli, destiné à amorcer, ne doit pas être ^avé. Il 
faut l'emporter tel qu'il sort de la marmite où il à cuit. 

Dès que vous aurez jeté l'amorce, vous pourrez commencer à 
pêcher, mais il n'est pas certain que vous prendrez de la Brème 
tout de suite. 

Il s'écoule même un certain temps avant qu'elle ne vienne sur 
votre coup. Vous pourrez même fumer tranquillement une pipe 
tout en surveillant la rivière. La Brème vous annoncera son ar- 
rivée sous forme de petits bouillons qui monteront à la surface. 

Vous pourrez ainsi suivre la marche d'une bande de Brèmes 
et dès que les bulles d'air se produiront dans le voisinage de 
votre amorce, vite la ligne à Teau. Elle n'y restera pas long- 
temps sans que vous ayez pris la première pièce. 

L'esche est le ver de terreau ou de fumier, hameçon n° 8 irlan- 
dais. Choisissez de préférence des vers bien rouges, longs 4e 5 à 
6 centimètres. : 

Pas besoin de sonder, le flotteur est une plume d'oie |oute 
entière, il est chargé de tout le plomb qu'il peut porter et nMme 
davantage s'il y a du courant. Placez-le de façon qu'une psfftie 
émerge, le plomb reposera sur le fond. • 

La Brème mord lentement et d'une façon toute particuli^e, 
due à sa conformation. 1 

Son large ventre ne lui permet de prendre sur le fond qu'alla 
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condition de se placer dans une position presque verticale, c'est 
donc ainsi qu'elle a saisi le ver. 

Elle reprend la position horizontale tout en l'avalant et elle 
soulève le plomb qui reposait sur le fond. 

Votre flotteur, qui a eu quelques oscillations, se met à plat. 
Vous pouvez ferrer, la Brème est prise. 

Ferrez un peu sec, car elle a la bouche dure et x'appelez-vous 
qu'il ne faut pas la laisser se défendre. 

Pour cette Pêche il est bon d'être deux. Si vous pochez sur le 
bord, dès que vous aurez ferré, reculez vivement, votre compa- 
gnon a saisi l'épuisette, la Brème sera dedans avant d'avoir pu 
se débattre. 

Par cette manœuvre, vous éviterez bien des pertes, des acci- 
dents et puis les autres Brèmes ne seront pas effrayées par une 
lutte souvent fort longue qui leur ferait déserter votre coup. 

Seul, il faudra bien que vous supportiez la défense, vous en 
sortirez certainement et pourrez néammoins faire une belle 
Pêche, mais il est préférable d'être deux. 

Les Brèmes resteront longtemps sur votre amorce, tout le jour 
peut-être si vous avez jeté beaucoup de blé, mais si vous les 
voyez s'éloigner, ce que vous constaterez par leurs bouillons, il 
faudra encore jeter du blé pour les maintenir là jusqu'à votre 
départ ou les rappeler si elles sont déjà parties. 

Ne craignez pas de trop nourrir le poisson par l'amorce. Le 
poisson est un mangeur infatigable dont l'appétit parait se dé- 
velopper à mesure qu'il absorbe des aliments à sa convenance. 

Généralement la Brème commence à mordre au lever du soleil 
jusqu'à dix heures du matin, puis il y a accalmie et elle recom- 
mence vers trois à quatre heures du soir. 

Ceci, bien entendu, dans les chaudes journées d'été, puisque le 
meilleur mois pour cette Pèche est le mois d'août. 

Donc je ne pêche spécialement la Brème qu'en juillet, août et 
septembre suivant les années, mais je prends de la Brème toute 
l'année, sans la pêcher, en péchant au Gardon, c'est pourquoi je 
m'en tiendrai là pour ce Poisson. S'il vous plaît de le chercher 
en d'autres temps, voyez plus loin et péchez comme pour le 
Gardpn. 
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IX 



LE GARDON 




E Gardon est un poisson très abondant; on 
le trouve un peu partout en France, dans 
toutes les régions, sinon dans toutes les 
rivières. 

Sa Pêche est Tune des plus amusantes 
et des plus productives, tout en exigeant 
certaines précautions et des connaissan- 
ces spéciales. 

Il y a plusieurs variétés de Gardons, mais je ne vous parlerai 
que de la Pêche du Gardon blanc et de celle du Gardon rouge, 
parce qu'à elles deux, elles renferment tous les renseignements 
utiles et pratiques pouvant s'appliquer à toutes les espèces ou 
variétés. 

Le Gardon blanc est surtout un poisson de fond et c'est là 
qu'il faut aller le chercher. 

Quant il se tient entre deux eaux ou à la surface, c'est anor- 
mal et il ne mord pas. 

J'entends ici ne parler que du gros Gardon ; le petit se tient 
surtout entre deux eaux ; mais il faut Ty laisser et attendre qu'il 
soit gros. 

Le Gardon fraie une partie de l'été, mais c'est surtout en mai 
ou en juin que se fait le grand frai. Comme rien n'est absolu en 
ce qui concerne la Pêche et les poissons, il arrive que le frai se 
fait très tard dans certaines contrées ou certaines années, quand 
dominent les vents du Nord et de l'Est. 

En 1889, dans le Nord, le frai n'a eu lieu qu'à la fin de l'été et 
bien entendu n'a pas réussi. 

Ces années d'étés froids, le Pêcheur se désole. Il a beau es- 
sayer toutes ses amorces, déployer tout son savoir, c'est en pure 
perte. Le Gardon ne mord pas. 
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Il sait toutefois à quoi s'en tenir et, s'il n'avait la nostalgie de 
l'eau, il irait à d'autres plaisirs. Donc, rien à faire au Gardon, 
par les vents du Nord et de l'Est, si ce n'est perdre son temps. 

Je vous ai indiqué comment je faisais une ligne à Gardon, 
veuillez vous y reporter. 

En hiver, péchez au ver de terre ou de vase et même à la pâte, 
par temps clair et doux. 

Au prititemps, à l'insecte d'eau que nous appelons Casé, 
dans le Nord (c'est la larve de la phrygane, connue dans chaque 
contrée sous un nom différent : Portefaix, Cher faix. Cherche- 
faix, Portebois, etc.), et à la pâte. 

En été, après l'ouverture, commence la Pêche au coup, sur 
amorce, à l'asticot, à la pâte et au blé. 

Pour amorcer un coup à Gardons, il faut bien connaître la 
rivière et savoir quel endroit est fréquenté par ce poisson. Un 
Pêcheur trouve cela très facilement et ne s'y trompe guère. 

Avant tout, il faut sonder avec soin et ne s'arrêter que là où le 
fond sera bien droit, de bonne profondeur. Si vous trouvez cela 
à quelques mètres en amont d'une toufie d'herbes, n'hésitez pas, 
amorcez. 

L'amorce est de deux types différents suivant le tempérament 
ou le goût du Pêcheur: lente ou rapide. 

En efïet, il y a des Pêcheurs qui aiment à séjourner tout le 
jour sur le même coup; d'autres, au contraire, aiment à changer 
de place. 

De là, deux systèmes : aller chercher le poisson ou le faire 
remonter jusqu'à vous. 

L'amorce lente, l'amorce de fond, ne va pas chercher le Gar- 
don au loin, elle l'arrête au passage. 

L amorce rapide produit son effet dès qu'elle est lancée à l'eau, 
mais elle est entraînée et il faut en jeter à chaque instant. 

Le Pêcheur qui aime à se promener, à changer de place, n'a 
pas besoin de faire une amorce de fond, puisqu'il n'en attendra 
pas les efïets. 

Quel système est le meilleur ? 

Les deux ont du bon. Au point de vue du résultat, générale- 
ment, le Pêcheur qui demeurera tout le jour sur un coup, 
prendra moins que celui qui se déplace constamment , mais . 
aussi il évitera bien des ennuis, de la fatigue. Enfin, avantage 
immense, il pourra conserver son poisson vivant jusqu'à l'heu- 
re du départ et le rapporter bien frais chez lui, tandis que le 
Pêcheur qui aura couru d'une place à l'autre, rapportera du 
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Fig. i3. — Le Gardon blanc. 




Fig. 14. — Le Gardon rouge ou Rotengle. 
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poisson gâté, quelles que soient les précautions qu'il aura prises 
pour le préserver de Faction de la chaleur. 

Je ne parle ici que de la Pêche d'été. Les Pêches d'hiver et 
de j)riiitemps ne se font pas de même; au printemps surtout, on 
pêche près des rives, des herbes, et il faut bien se déplacer. Si 
on amorce, c'est pour que l'effet se produise vivement. ' 

En été, je reste sur mon coup et j'amorce copieusement au 
blé cuit. C'est mon amorce de fond. 

Fuis, comme amorce rapide, du son et de la terre grasse. 

J'ai toujours, avec moi^ une petite truelle de jardinier appe- 
lée déplantoir. Elle me sert pour prendre à la rive de la terre 
grasse que je pétris vigoureusement dans du gros son bien sec. 

Vous voyez le résultat. 

Cette pelote de terre, roulée et pétrie dans le son, descend 
rapidement sur le fond, mais sur tout son passage elle a aban- 
donné une traînée de son qui a commencé à la surface et se con- 
tinue sur le fond< 

Ce son est entraîné par le courant qui le porte à des distances 
difléreutes, suiyant la, densité qu'il a acquise au contact de la 
terri. 

Le Gardon, qui rencontre le son, remonte en butinant jusqu'à 
Teudroit d'où il est parti et il y trouve le Pêcheur et sa ligne. 

Dans les eaux sans courant, on peut employer le son seul, mais 
alors il faut le mouiller pour qu'il descende au fond. 

N'oubliez pas que l'amorce est le nerf de la Pêche et qu'il est 
préféï uble de la prodiguer que de s'en montrer avare. 

Toutefois, il faut amorcer toujours à la même place, bien à la 
même distance de la rive, de façon que votre esche parcoure 
gon trajet en plein sur la traînée de son. 

Quand le Gardon donne bien,j'amorce à chaque poisson que je 
preuds. Oh! pas beaucoup à la fois, une petite boule de terre mé- 
langée de son suffit pour entretenir la traînée qui ira au loin cher- 
elier le ].ioisson et l'amènera infailliblement sur votre coap,oùil 
trouvera, pour l'y retenir, l'amorce de fond jetée préalablement. 

Vous avez sondé le fond et placé le flotteur de façon que 
votre esche le touche. Hameçon n° 12 pour le blé, 11 ou la pour 
la p;\le. 

Si vous ne prenez rien, déplacez le flotteur. 

D'alîord en faisant traîner l'esche sur le fond, surtout s'il fait 
du veut, ensuite en la remontant un peu au-dessus, en cas de 
nrjiivel insuccès, car il n'y a pas dérègle absolue en fait de Pêche 
comme je l'ai déjà dit. 
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Mais autant que possible péchez sur le fond, car o*est là que 
vous prendrez les beaux Gardons. 

Si vous péchez au blé, je vous engage à le cuire vous-même, 
c'est si facile. 

Ayez du gros blé blanc, mettez Je tremper la veille dans l'eau 
tiède, leau de pluie est la meilleure, puis le lendemain faites . 
bouillir quelques heures sur feu doux. Gomme arôme, une 
gousse d'ail. 

Si vous avez bien choisi votre blé, il deviendra très gros. 

Quant à la pâte, je vais vous donner ici la manière de la faire 
et si vous la réussissez, vous serez étonnés du résultat. G'est 
sans contredit la meilleure esche pour le Gardon. 

C'est en outre une Pêche propre et pour laquelle le Pécheur 
n'est pas astreint à avoir recours à des tiers qui peuvent lui 
faire défaut ou à des recherches longues et pénibles. Quelques 
minutes de travail et ça y est. 

Vous pourrez faire des pâtes blanches, jaunes, rouges ou 
même vertes, la recette est toujours la même, là coloration^eu- 
le diffère. 

La pâte rouge est colorée à la fuschine ou au carmin. On la 
colore même au minium, mais je ne vous engage pas à user de 
ce sel de plomb; c'est courir le risque de s'empoisonner. 

La pâte verte s'obtient en ajoutant un peu dlndigo à la pâte 
jaune. 

La pâte jaune est la plus employée et c'est du reste la meil- 
leure; après vient la pâte blanche, qui n'en diffère que par l'ab- 
sence du colorant : le safran. 

Faites donc de la pâte jaune et âuivez bien mes intructions en 
opérant dans l'ordre que voici: 

Mettez au four une grosse pomme de terre, de bonne qualité, 
bien farineuse, deux même, si vous craignez d'en rencontrer 
une de mauvaise qualité. Vous aurez alors le choix. 'Laissez 
bien cuire. En attendant nous allons faire autre chose. 

Ah ! j'aurais dû commencer par vous dire qu'il fallait un mor- 
tier pour bien travailler la pâte. 

Un mortier en grès blanc ou en porcelaine, de préférence aux 
mortiers en métal qui salissent souvent la pâte, et lui enlèvent 
son coloris clair. 

Jetez dedans quelques brin de safran bien sec, c'est-à-dire 
qu'il faut l'avoir fait sécher à l'avance, car le commerce le livre 
toujours humide. 

En quelques tours de pilon, agissant comme une meule, le 
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safran sera en poudre; humide, il s'agglutinerait et ça n'irait pas. 

Mais il faut bien peu de safran, très peu, à peine devez-vous 
en mettre, si vous voulez avoir une pâte d'un beau jaune clair, 
couleur jaune d'œuf cuit. 

. Une gousse d'ail blanc et sain est épluchée avec soin, rognée 
à ses deux extrémités; coupez-la en petits morceaux que vous 
mettez au mortier avec le safran en poudre. Broyez à nouveau 
avec soin. 

Vous obtiendrez alors une bouillie très colorée, c'est la tein- 
ture, c'est l'arôme. 

Il faut maintenant préparer la mie de pain qui constituera le 
corps de la pâte. 

Du pain bien blanc; celui qui convient le mieux est le petit 
pain d'un sou, de forme courte, peu cuit, qui sert au déjeûner du 
matin. En outre, la mie d'un de ces petits pains établit une jau- 
ge, une mesure: c'est largement suffisant pour pêcher tout un 
grand jour et prendre aoo Gardons au moins. 

Enlevez donc la mie de ce petit pain, placez-la dans une ser- 
viette propre et moiiillez à satiété. 

Gela fait, pressez de toutes vos forces afin de retirer le plus 
d'eau possible. Si vous n'avez pas la poigne très solide, chan- 
gez la mie de pain de place et pétrissez un peu dans la partie 
sèche de la serviette; l'excès d'humidité se trouvera enlevé. 

Au mortier, à son totir, la mie de pain, avec la bouillie d'ail 
au safran qui attend. 

Broyez ferme, sans frapper avec le pilon; écrasez de façon à 
ce que toutes les parties deviennent de couleur uniforme et 
soient toutes touchées par le pilon. Ah ! c'est un peu dur, mais 
le lendemain vous ne regretterez pas votre peine. Et puis que 
ne ferait un Pêcheur pour la Pêche ? 

Quand vous aurez bien travaillé cette pâte dure, le plus fort 
sera fait. Vous avez le droit de souffler unpeu et d'éponger votre 
front.. 

Pendant ce temps, la pomme de terre a achevé sa cuisson; 
c'est le moment de l'utiliser toute chaude. 

D'un coup de couteau divisez-la en deux, afin de vous assu- 
rer qu'elle est saine et farineuse. Noire ou grasse laissez-la de 
côté. 

Saine, prenez-en un peu dans l'un des morceaux et mettez au 
mortier dont vous avez cette fois retiré la mie de pain colorée. 

Il faut, en pomme de terre, au plus la valeur en volume de ce 
que vous avez de pâte de mie de pain. Il y a là une question de 
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proportion qui a son importance et que vous aurez résolue fa- 
cilement en quelques essais, si toutefois vous n'arrivez pas du 
premier coup. 

Un coup de broyage à la pomme de terre. 

Un coup de pilon pas plus, parce que si vous broyez de trop, 
la pomme de terre devient collante et ça ne va plus. 

Ajoutez la mie de pain et mélangez, le mélange est assez long; 
mais il n'y a plus de danger surtout si vous vous contentez d'é- 
craser fortement en mêlant. 

Dès que le mélange prendra au pilon arrêtez, c'est le moment 
de graisser la pâte pour en achever le travail. 

Là encore il y a une question de proportion. 

C'est avec le corps gras que vous donnerez à votre pâte la 
main qu'elle doit avoir en même temps que vou9 empêcherez 
l'adhérence de l'eau et sa désagrégation par suite. 

En un mot, il faut que la pâte tienne à l'hameçon sans être 
dure. Dure, elle n'est bonne que dans les grands courants ou 
pour pêcher à la ligne de fond. 

Ici, nous faisons de la pâte pour pêcher le Gardon à la ligne 
flottante. 

Donc un peu de corps gras, beurre ou saindoux, mais pas 
d'huile surtout. 

Gros comme une petite amande suffit. Si vous trouviez la 
pâte trop ferme vous pourriez du reste en ajouter un peu après, 
car elle se raffermira encore dans la nuit. 

Si votre pâte était trop grasse, elle ne tiendrait pas à l'hame- 
çon; pas assez, elle serait trop dure dure et le poisson la délais- 
serait. 

Tout cela est assez délicat, comme vous voyez, mais j'espère 
qu'en suivant bien mes instructions, vous réussirez' aussi bien 
que moi. 

Quand vous serez familiarisé avec la pâte, ça ira tout seul et 
vous pourrez apprécier jusqu'à quel degré de mollesse vous 
pouvez la pousser^ car plus elle est molle, plus le Gardon y 
mord, mais aussi plus il est difficile de le prendre. 

S'il vous arrivait de trouver votre pâte trop molle, il faudrait 
y ajouter un peu de mie de pain. Si c'était au bord de l'eau, 
comme voiis n'auriez pas de mortier, entrez quelque part et 
prenez une assiette et une fourchette pour triturer le mélange, 
car il faut y toucher le moins possible avec les doigts. 

La pâte étant préparée, terminée, mettez-là dans un petit sac 
en toile, à défaut, un petit morceau de toile légèrement mouillé, 

6 
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et plaôez-la dans un endroit frais jusqu'au moment du départ. 

En été, il ne faut la préparer que la veille au soir. En hiver, 
elle se conserve plusieurs jours sans fermenter. 

En fermentant, la pâte se liquéfie et colle aux doigts; cela 
arrive rarement, c*est un mal sans remède, il faut en faire 
d'autre. 

. Moi, je mets ma pâte dans une boite en fer blanc faite exprès; 
ni l'eau, ni la poussière ne peuvent s'y mêler. ^ 

La poussière salit et Teau rend la pâte impropre à la Pêche. 

11 y a une boutonnière à ma boite; vous y passez l'un des 
boutons de votre paletot, puis vous fermez le verrou et la boite 
est à l'abri des éhutes à l'eau. 

Le couvercle est libre, de sorte qu'il retombe seul à chaque 
fois que vous avez pris une boulette de pâte. 

Cette boite est presque indispensable parce que le Pêcheur, 
quand le Gardon donne, est tout à sa Pêche et il néglige toute 
précaution, il va au plus vite et sa pâte tombe à l'eau, ou bien il 
marche dessus. Avec la boite, plus de risques, elle est à portée, 
de votre main et la cendre de votre pipe même ne peut souiller 
votre pâte. 

Ah ! j'allais oublier encore le principal et pourtant je connais 
bien les Pêcheurs. 

Il faut mettre dans votre pâte, en la faisant, quelques grains 
de confiance et quelques grammes de persuasion, sans cela il 
est inutile d'en essayer. 

Je sais la méfiance qu'ont les Pêcheurs pour toute esche in- 
connue. Moi-même ai passé par là comme bien d'autres. 

Il faut pêcher à la pâte avec la conviction que c'est supérieur 
à toute autre esche pour le Gardon, quelle que soit la rivière où 
vous péchez. , , s 

Dites-vous que nous sommes des milliers, dans le Nord, pé- 
chant au printemps, en hiver, à toutes les esches que vous 
connaissez ; mais que l'été nous ne péchons qu'à la pâte et au 
blé, et encore bien peu pèchent au blé. 

Dites- vous encore que celui qui vous donne sa recette, qui 
vous engage à faire comme lui, a péché à la pâte jaune, à la pâte 
flamande un peu partout et que partout il a eu du succès. 

Mettez donc une boulette à votre hameçon ; oh ! pas bien 
grosse, le Gardon, vous le savez, n'a pas la bouche grande, une 
boulette grosse comme un petit pois, comme un grain de blé 
bouilli. 

C'est vite fait, avec l'habitude on n'y regarde même pas ; on 
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cneille avec l'index de la main gauche, un coup de pouce, tou- 
jours pour toucher le moins possible, introduisez la pointe de 
rhameçon et tournez comme pour escherau blé. Aplatissez 
légèrement pour serrer et ça y est. 

Pour les Pêcheurs pressés ou qui voudraient s'éviter les pré- 
paratifs assez longs de la pâte flamande je conseille la pâte à 
Vattractiçe. Celle là n'est pas compliquée. 

De la mie de pain sur laquelle on laisse tomber quelques 
gouttes à' attractive, pétrir et amolir à l'aide de cette liqueur au 
point voulu. 

La mie de pain est utilisée sans avoir été mouillée comme 
dans la pâte flamande, mais on peut y joindre la pomme de terre 
si on veut. 

Il est bien entendu que vous péchez sur fond, comme au blé, 
mais à la ligne flottante. A la ligne de fond vous manqueriez 
trop souvent. La pâte tient assez pour que le Gardon entraîne 
votre flotteur, mais il faut être vif à ferrer. 

C'est assurément une Pêche difficile et c'est pourquoi les Pê- 
cheurs médiocres ne s'y donnent pas volontiers, mais pour les 
artistes c'est un plaisir: ça mord si franchement et si sou- 
vent. 

Toutefois, il arrive un moment où je délaisse la pâte pour le 
blé, b'est aux mois d'août et de septembre, et cependant j'em- 
porte toujours de la pâte, car il y a des jours où ça ne donne 
pas au blé et où ça mord à la pâte. 

Cela tient à ce que je ne pêche au blé qu'à la ligne que j'ap- 
pelle au demi-tendant. 

On Pêche au blé à la ligne flottante^ au demi-tendant et au 
tendant. 

A la ligne flottante c'est la Pêche telle qu'on la pratique à la 
pâte, la Pêche au coup. Dans les rivières vaseuses, pêcher près 
du fond, dans celles à fond dur, pêcher sur le fond et même 
traîner un peu. 

La Pêche au tendant, ainsi que son nom l'indique, consiste à 
tenir la ligne tendue contre le courant. Elle est maintenue sur 
le fond par un plomb coulant. 

Cette Pêche, pouï être productive, doit se faire dans les 
endroits où le courant est un peu fort et sur fond propre et dur. 

Elle a presque été abandonnée dans notre région parce que 
les fonds s'y prêtent de moins en moins. En outre elle est fati- 
guante et monotone. 

Je lui préfère, pour les rivières à faible courant, la Pêche au 



Digitized by 



Google 



, - 84 - 

demUtendant qui tient le milieu entre la Pêche à la ligne 
flottante et celle au tendant. 

La ligne au demi-tendant a, comme flotteur, une plume assez 
longue, elle est lestée de plomb de façon à entraîner le flotteur 
sous l'eau, mais c'est là le point délicat que le Pêcheur doit 
traiter avec observation. 

La charge de plomb doit être tout juste pour tenir la ligne sur 
le fond malgré le flotteur et le courant. 

Moins la ligne est chargée et plus elle est sensible, mieux les 
touches se voient. 

J*appelle donc toute l'attention des Pêcheurs sur la charge de 
plomb et sur le fond à donner. 

Sur les rivières à courant variable, il faudrait changer de 
lignes à chaque instant pour être toujours dans les conditions 
voulues. 

Cela, pas un Pêcheur ne le fait, mais il est facile de suivre les 
mouvements de l'eau sans perte de temps appréciable. 

J'ai, dans ma sacoche, plusieurs flottes s'adaptant sur le cou- 
lant de ma ligne; le courant vient-il à s'arrêter, j'en prends une 
plus faible, puis j'enlève un des plombs qui chargent ma ligne 
et me voilà paré: c'est l'affaire d'une minute. 

Mes plombs sont toujours les mêmes : deux chevrotines pour 
courant moyen, en augmentant la charge pour plus forts cou- 
rants, jusqu'à ce que la ligne reste bien sur fond. 

Ces plombs fendus s'enlèvent et se replacent aV^ec beaucoup 
de facilité. 

Il faut donner plus de fond qu'il n'y en a, et là encore il est 
nécessaire d'agir avec circonspection. On devra n'en mettre que 
tout juste ce qu'il faut et le Pêcheur verra, par son flotteur, s'il 
est dans de bonnes conditions. 

La ligne, lancée au loin, dans le sens du courant, entraînée 
par les plombs, vient se fixer sur le fond, le flotteur disparaît 
quelques secondes, puis reparaît, dépassant très peu le niveaa 
de l'eau. 

Dans ces conditions, la ligne est bien tendue et l'équilibre est 
presque parfait. 

, Dès que le poisson touche au blé, le Pêcheur s'en aperçoit, et 
la moindre tension venant du fond fait disparaître la flotte; il 
faut ferrer. 

Un Pêcheur peut soigner deux lignesi au demi-tendant, mais 
pas plus, et encore si ça mord un peu, il n'a pas une uiiuule à 
lui. 
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Je dois bien aussi donner mon avis sur la façon de fixer le 
blé à rhameçon. Pour moi, il n'y en a qu'une : 

Je ne me sers que des grains très ouverts d'abord. 

Le grain de blé se fend presque toujours à la même place et 
dans le sens de la longueur. 

Je fais entrer la pointe de Thameçon à côté du germe et d'un 
seul coup, afin de ne pas dési^gréger la pulpe, je lui fais faire le 
tour de l'enveloppe. 

La pointe de l'hameçon s'arrête contre le pouce, placé exprès 
à l'autre bout du grain de blé. 

Péchant avec un hameçon n° la, fin de fer et court de queue, 
il est complètement logé dans le grain de blé. La palette seule 
sort un peu. 

A cette Pêche vous prendrez non seulement le Gardon, mais 
aussi la Brème et même la Carpe, quand il y en a. Il est donc 
bon d'avoir une ligue solide et toujours l'épuisette à portée de la 
main. 

J'engage les Pêcheurs qui pourront bénéficier du décret mi- 
nistériel du 21 août 1893, qui nous autorise à pêcher avec trois 
lignes dans les lots qui nous seront affermés, à placer devant 
eux deux lignes au demi-tendant, au blé, ou une au blé et 
lautre au ver, s'ily a de la Brème, puisque la Pêche au Gardon, 
au blé, et à la Brème, au ver, sont surtout en août. 

Ils pourront très bien surveiller les deux lignes qui doivent 
être portées par une fourchette et maintenues par un crochet. 

S'ils tiennent à user complètement de leur droit, qu'ils tendent 
à côté une ligne à Brochet. Ils pourront ainsi se débarrasser d'un 
voisinage gênant et puis un Brochet ne dépare jamais une friture. 

La ligne au Brochet ne demandant pas une surveillance aussi 
active que les deux autres, le Pêcheur peut reporter toute son 
attention sur celles-ci et saisir l'une ou l'autre pour ferrer dès 
qu'il y a une touche, mais il faut être vif, surtout au blé, et puis 
il faut manœuvrer de façon à éviter que le poisson pris, dans 
sa défense, ne viennent emmêler les lignes. 

Je m'arrête ici pour la Pêche au Gardon, ne voulant pas vous 
parler des esches multiples utilisées un peu de côté et d'autres, 
esches que je connais, que j'ai* essayées, mais que j'ai délaissées 
parce que j'avais trouvé mieux pour la Pêche en rivière. 

En étang, c'est quelquefois différent. Là, le Gardon mordra 
mieux à la phrygane, à lasticot ou au ver de vase et même à la 
pâte blanche, qu'au blé et à la pâte jaune. 

En étang on trouvera du reste plus s du vent le Gardon rouge . 
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GARDON ROUGE 



Généralement le Gardon rouge se tient entre deux eaux ou 
même à la surface dès que le soleil donne sur l'eau. 

Il n'a pas du tout les mêmes moeurs que le Gardon blanc et il 
parait préférer les insectes à toute autre nourriture. 

Il mord facilement et se jette sur tout ce qui parait fuir, aussi 
est-il bon d'agiter souvent 1^ ligne, de la traîner pour appeler 
son attention. ^ 

On le trouve dans certaines rivières et on l'y prend en péchant 
le Gardon blanc auquel il se mêle souvent, mais il recherche de 
préférence les petits fonds herbeux, il se plaît autour des nénu- 
phars, se cache sous leurs larges feuilles pour guetter les insec- 
tes qui passent à sa portée et qu'il saisit à la surface de l'eau. 

C'est donc là qu'il faut le chercher et le pêcher avec une petite 
ligne légère, peu plombée et munie d'un flotteur très faible. 

Lorsque je pêche le Gardon rouge, je ne fais pas d'amorce. 

J'approche silencieusement et avec circonspection et je place 
ma ligne entre les feuilles de nénuphar ; généralement elle est 
aussitôt entraînée. 

Dans le cas contraire, je la déplace ou je la traîne lentement 
et l'attaque se produit. 

Elle n'est pas la même que celle du Gardon blanc. Celui-ci 
ùdt plonger le flotteur après quelques petites oscillations, le 
Gardon rouge file entre deux eaux entraînant obliquement la 
flotte. Il faut ferrer vivement et sortir immédiatement la prise 
du voisinage des herbes ou l'enlever d'autorité, si vous le piquez 
en plein dans ces herbes, sans cela il y enroulera votre ligne 
par ses mouvements désordonnés et rapides. 

En étang, lorsque votre présence sera dissimulée par des 
buissons ou des roseaux, péchez entre deux eaux ou même à la 
surface, vous pourrez prendre d'énormes quantités de Gardons 
rouges. 

Sur les bords, dans les roseaux, à tout petit fond, vous pren- 
drez quelquefois des poissons fort gros. Il m'est arrivé d'en 
prendre un qui pesait 800 grammes dans a5 centimètres d'eau. 

Si le Gardon rouge vous a vu, il s'éloignera; mais que cela ne 
vous désespère pas, habitué à fuir les grands fonds, où il ren- 
contre trop souvent le Brochet, il n'ira pas loin et votre ligne 
pourra encore aller le chercher. 



Digitized by 



Google 



-87- 

Si vous Yoas êtes dissimulé à nouveau, il reviendra presque 
aussitôt. 

Sa défense n'est pas bien dangereuse. Sa principale tactique 
consiste à se jeter brusquement dans tous les sens 'en cherchant 
un refuge dans les herbes. 

Sa Pêche est en somme amusante ; elle plaira surtout aux 
débutants, car elle ne demande pas de grandes connaissances et je 
suis certain que mes quelques explications permettro-nt aux 
jeunes de faire des fritures magnifiques. 
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L'ABLETTE 




MUSANTE encore la Pêche à l'Ablette, bien qu'on 
la classe dans les petites Pêches. C'est, en 
somme, une bonne école pour s'habituer à 
avoir du coup d'œil et le poignet vif. 

L'Ablette est avant tout un poisson de 
rivière et un poisson de surface, bien qu'on 
la prenne un peu à toutes les profondeurs. 
On peut le pêcher en toutes saisons, avec 
des fragments de vers de terre, au ver de vase, à la mouche, à 
l'asticot et même à la pâte. 
C'est surtout à l'asticot que je vous engage à pêcher l'Ablette. 
L'Ablette attaque quelquefois d'une façon imperceptible, se 
contentant de sucer l'esche sans l'avaler, d'autres fois elle file 
franchement. 

Ferrez donc à la moindre oscillation du flotteur. 
Pour pêcher l'Ablette, il faut une petite ligne, légère, armée 
de plusieurs hameçons. J'en ai quelquefois mis jusqu'à six et 
bien entendu j'ai souvent pris plusieurs Ablettes à la fois. Ha- 
meçon uP i4 ou i5. 

Il y a bien longtemps que j'ai délaissé cette Pêche, mais les 
souvenirs qu'elle m'a laissés sont encore présents à ma mémoi- 
re comme s'ils étaient d'hief. 

L'Ablette se tient dans le voisinage des ponts, des écluses et 
surtout à la sortie des égouts, où elle trouve une nourriture 
abondante et variée. 

On peut l'amorcer au son mouillé qu'il faut jeter au-dessus de 
l'endroit où l'on pêche. 
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en péchant le Goujon, des Perches, des Barbillons, des Grémil- 
les et même du Gardon et de la Brème. Il est donc bon d'avoir 
une ligne pLus solide que ne le demanderait la Pèche du Gou- 
jon sans ces surprises qui, en somme, ne sont pas désagréables, 
même pour un fervent du Goujon. 
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LA GREMILLE 




RÉMILLE, Perche Goujonnière, Roi, elc., 
saivant les contrées. 

C'est encore un petit poisson, voilà 
pourquoi je le place ici, après le Goujon 
auquel il se trouve souvent mêlé. 

Sans cela il se rapproche de la Perche, 
comme genre et comme habitudes de 
chasser tout en se tenant d'une façon plus 
absolue sur le fond. 

La Grémille est moins commune que la Perche, en outre sa 
taille n*atteind jamais de grandes proportions. 

Une Grémille de uo centimètres est rare ou du moins je n'en 
ai pris que quelques-unes de cette taille dans ma vie de Pêcheur. 
Il y a des contrées où on pêche la Grémille, d'autres où on la 
fuit comme la peste, sans que rien puisse justifier cette répul- 
sion, car sa chair est délicieuse. 

Assurément, lorsqu'on pêche à la Brème ou à la Carpe, il est 
désagréable d'être en butte aux attaques des Grémilles qui s'a- 
charnent quelquefois après les lignes eschées de vers, au point 
de forcer le Pêcheur à battre en retraite. 

Dans le Nord, les Pêcheurs rejettent avec dédain toutes les 
Grémilles qui se prennent à leurs lignes. 
La Grémille se Pêche comme le Goujon. 
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LE VAIRON 

AiRON OU Véron. Choisissez, je n'ai pas de 
préférence. 

C'est pour continuer la petite Pêche que 
je vous en parle maintenant. 

C'est assurément de la petite Pêche et la 
Pêche des petits et si les grands s'y arrê- 
tent, il faut qu'ils soient sevrés de tout 
autre poisson. 

Le Vairon est très répandu dans certaines rivières, surtout 
dans les rivières à Truites qui en font leur nourriture. 

L'un nourrit l'autre, sans cela il se reproduirait d'une façon 
incroyable. 





Fig. i6. — Le Vairon. 

Au point de vue de la Pêche à la ligne, je ne m'y arrêterai 
pas longtemps. Il me suffira de vous dire qu'il se pêche comme 
le Goujon. 

Sa chair est loin d'avoir la qualité de celle du Goujon, elle est 
légèrement amère. 

Hameçon n° i6. 



-H*^- 
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LE CHEVESNE 




*£ST un poisson de surface, toutefois ses habi- 
tudes varient suivant l'âge et les saisons. 

On le trouve partout en France et chaque 
région le désigne sous un nom différent. 

Je ne connais certainement pas tous ses 
noms, mais je vais au moins vous citer ceux 
que je sais. 
Chevesne, Chevain, Chevaine, Ghevanne, 
Ghavanne,Juerne, Meunier, Meunie, Vilna, Ghaboisseau, Juène, 
Gavin» Cheneveau, Chabuisseau, Blanc, Chevasson, Chabot, 
Cabot. 

Quant aux esches pour le pêcher, elles sont encore plus nom- 
breuses que ses noms. Tout lui est bon et je ne sais réellement 
par où commencer pour vous indiquer les manières si diverses 
de le pêcher. 

Il faut cependant que je vous en parle et je vais suivre l'ordre 
du calendrier en commençant par janvier. 

En janvier-février, le Chevesne se tient dans les grands fonds 
de préférence sous les ponts, les houles. Je le pêche alors au 
ver déterre, à la pâte blanche ou au fromage; mais si j'emploie 
ces esches, ce n'est pas qu'elles soient préférables à d*autres, 
c*est parce qu'elles sont plus faciles à se procurer. Le Chevesne 
mord à tout, il se jette toutefois de préférence sur ce quiestblanc. 
En mars et avril, même Pêche; cependant il faut déjà songer 
à la Pêche de surface et si la saison est belle on peut, dans la 
première quinzaine d'avril, chercher le Chevesne au soleil et le 
pêcher soit à la mouche, soit au hanneton. Si quelques papillons 
ont déjà fait leur apparition n'hésitez pas à les utiliser, la réus- 
site est certaine. 

Mai, la Pêche est fermée ; juin, la grande Pêche est dans son 
plein, le Chevesne à frayé en avril, il est tout à la chasse. 
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Péchez au fond, entre deux eaux, à la surface: il y eu a pour 
tous les goûts. 

Tous les insectes, tous les petits fruits de la saison, il suffit 
que leur grosseur permette au Chevesne de les avaler. 

Juillet, août et septembre de même, toutefois en septembre 
commence la Pêche au raisin noir et blanc, aux mirabelles, Pê-, 
ches qui se font sur le fond ou près du fond. 

Crevettes, pain de chénevis, fromage et pâtes en octobre, no- 
vembre et décembre. Toujours à la pêche de fond les esches que 
j'emploie lorsque je ne fais pas la Pêche au sang, qui est aussi 
une Pêche de fond très productive, mais à laquelle j'hésite à me 
laisser aller à cause de l'état pitoyable dans lequel on met ses 
vêtements en manipulant ce sang caillé. 

Pour la Pêche de surface, vous n'avez aussi que l'embarras 
du choix. Tous les insectes: mouches, papillons, sauterelles, 
grillons, hannetons, chenilles sans poil, etc. 

La Pèche à la surface se fait comme pour la Truite, je n'ai 
donc qu'à y renvoyer mes lecteurs pour éviter les redites. 

La Pêche de fond se fait comme la Pêche au Gardon, mais 
avec une ligne plus forte, plus plombée et des hameçfons propor- 
tionnés aux esches employées. 

Au sang et à la mirabelle, j'emploie toujours le n° i; au rai- 
sin, le n*> 6, et à la pâte, le n° 8. 

Vous voyez que toute la gamme peut y passer. 

Autant de contrées, autant de façons différentes de pêcher le 
Chevesne. Je ne puis donc vous les décrire toutes, le mieux est 
de suivre les usages locaux qui sont presque toiijo iis le résul- 
tat d'observations et d'expériences de longue haleine. 

Pour me résumer, péchez comme vous l'entendrez et avec ce 
que vous voudrez; s'il y a du Chevesne, vous en prendrez. 

Toutefois, je veux vous paiier d'une Pêche au Chevesne qui 
est peu connue et très productive et que j'appellerai, si vous le 
voulez bien, la Pêche au chapeau haut de forme. 

Ne riez pas, je suis toujours sérieux à la Pêche. 

Voilà une esche à laquelle vous n'auriez pas songé, j'en suis 
certain. 

Maintenant que je vous ai assuré que j'allais vous faire pêcher 
au chapeau haut de forme, riez tant que vous voudrez comme je 
ris encore moi-même, quand je pense à cette Pêche quasi-miracu- 
leuse. 

Pendant que vous vous livrez à la douce hilarité que je vois 
d'ici épanouir vos visages, cherchez dans vos greniers, au fond 
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des gardes-rçbefi. un vieux chapeau haut de forme, en feutre 
-^iâàsi«Tou^.èii avez, cela vaut mieux, vous verrez à la fin pour- 
quoi. 

Vous avez trouvé, maintenant ne riez plus, car nous allons 
pêcher. Surtout ne vous étonnez de rien et suivez mes instruc- 
tions passivement: vous comprendrez tout à l'heure. 

Deux bouts de corde d'emballeur de i mètre 20 à i mètre 5o, 
ployer chaque bout en deux et prenez le chapeau dans deux 
nœuds coulants, près des bords, les bouts pendants opposés 
l'un à l'autre. Nouez ces deux bouts, vous aurez une espèce 
d'anse. 

Je vous ai recommandé, pour la Pêche au Gardon, d'avoir 
avec vous une truelle dite déplantoir, c'est le moment de la 
mettre dans votre panier, elle servira tout à l'heure. 

Le chapeau vous intrigue et vous voudriez déjà savoir... Pa- 
tience ça va venir. 

Rendons-nous sur le lieu de Pèche, une rivière à Chevesne 
bien entendu et cherchons d'abord sur ses bords une pâture oc- 
cupée par bœufs ou vaches. Ces intéressants animaux vont nous 
fournir l'amorce indispensable. 

Le chapeau.., allons soyons sérieux , le chapeau, dis-je, que 
vous avez ployé et placé dans votre carnier pour qu'il ne vous 
embarrasse pas trop va être utilisé. 

Remettez-le dans sa forme primitive, tant bien que mal. Un 
coup de fer n'est pas nécessaire. 

Posez-le délicatement à côté du superflu des ruminants et avec 
la truelle emplissez-le. 

Vous voilà déçus déjà, le chapeau n'est là que comme réci- 
pient, vous vous attendiez à autre chose. Patience, ai-je dit, ne 
perdons pas en explications un temps précieux. Les Chevesnes 
nous attendent, il est neuf heures du matin c'est en plein l'heu- 
re de la Pêche. Nous sommes en juin, à l'ouverture. 

Toutefois j'ai promis de vous faire pêcher au chapeau, vous y 
pécherez tout à l'heure; en attendant, servez-vous en pour trans- 
porter la fiente de vache. 

Mais pourquoi un chapeau plutôt qu'un autre récipient ? Cu- 
rieux, vous le verrez tout à l'heure. 

Montez votre ligne sans vous approcher du bord, une ligne à 
Carpe bien plombée, car il y a du courant. Le flotteur à petit 
fond, 60 à 80 centimètres au plus de l'hameçon n* 4 dont elle est 
armée. 

Et l'esche? 
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Soyez tranquille j'y ai pensé. J'ai la provision dans mon pa- 
nier, voilà I 

Mais ce sont des Ecrevisses I 

Oui, de petites Ecrevisses, c'est l'esche dont nous allons nous 
servir maintenant. 

J'en prends une et détache la queue que je débarrasse de la 
carapace, faites comme moi. 

Ça y est, mettez-la à l'hameçon, cela va bien, entrez la pointe 
par le gros bout et ramenez-la à l'autre extrémité. 

Maintenant nous allons amorcer. 

Approchez de la rive silencieusement et en ayant soin de ne 
pas vous laisser voir. S'il y a des buissons, usez de leur présen- 
ce pour dissimuler la vôtre et puisez avec la truelle dans le 
chapeau. 

Jetez en amont une ou deux truellées de fiente et immédiate- 
ment mettez la ligne à l'eau. Il faut que votre ligne accompagne 
presque l'amorce. — Tout à coup votre flotte disparait. Ferrez 
sec. C'est un beau Chevesne. 

On peut pocher à deux côte à oôte, mais il faut être bien dis- 
simulé ou caché. S'il n'y a pas de buissons, approchez du bord 
tout juste pour pouvoir y lancer l'amorce et la ligne et pour plus 
de sûreté, tenez-vous baissé. ' 

C'est une position fatigante, mais vous ne la garderez pas 
longtemps, s'il y a là du Chevesne ; à peine aurez- vous eu le 
temps de mettre la ligne à l'eau qu'il y en aura un de piqué. 

Redressez-vous et fatiguez-le. 

Inutile de chercher à vous cacher encore c'est fini pour cette 
place, les Chevesnes ont fui en descendant le courant, nous al- 
lons descendre aussi de quelques mètres et recommencer la mê- 
me manœuvre qui aura le même succès. 

Vous pouvez pêcher ainsi tout le jour et prendre une charge 
de Chevesnes, s'ils sont abondants. 

Le soir, au moment du départ, approchez de la rive et lavez 
le chapeau afin de pouvoir vous en servir une autre fois. 

Voilà pourquoi j'ai conseillé un chapeau de feutre gris haut 
de forme, c'est parce qu'il est plus transportable qu'un récipient 
plus rigide. On le place facilement dans le panier ou dans le 
carnier. 

Je vous assure à cette Pêche des résultats merveilleux. 

Quoi, cela ne vous suffît pas? 

Ah ! oui, j'avais parlé de la Pêche au chapeau, mais à quoi 
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bon, vous avez déjà une Pêche magnifique, tous beaux Che- 
vesnes, de une à quatre livres, que voulez-vous de plus ? 

Enfin, chose promise, chose due ; seulement il faut sacrifier 
le chapeau et monter une autre ligne, car cette fois nous allons 
escher avec le chapeau ! 

Oui, avec le chapeau ! J'ai bien vu un jour, en Normandie, un 
Pêcheur mettre une pomme au bout de sa ligne. Il est vrai qu'il 
aurait pu attendre qu'un pommier pousse des pépins de son 
esche avant d'avoir une touche. Nous, nous allons escher au 
chapeau et prendre des Chevesnes. 

Montons une ligne à la volée, hameçon n** 8. 

Coupez dans le bord du chapeau un petit morceau, de forme 
un peu allongée et faites passer dedans, à plusieurs reprises, la 
pointe de l'hameçon. C'est peut-être un peu dur, mais au be- 
soin vous avez votre canif, un petit coup de place en place 
vous rendra la besogne plus facile. 

Le soleil est sur son déclin, il va disparaître à l'horizon, c'est 
le moment propice. 

Lancez la ligne et maintenez-la à la surface. Vous ne répéterez 
pas souvent cette opération sans avoir eu locçasion de ferrer un 
beau Chevesne. 

Pour cette Pêche, que le chapeau soit gris ou noir, cela n'y 
fait rien; le noir vaut cependant mieux, le Chevesne croit se je- 
ter sur un grillon. 

Voilà un moyen d'utiliser ses vieux chapeaux auquel vous 
n'avez peut être pas soiigé ? 

J'ai quelque part un ami avec qui j'ai fait cette Pêche et bien 
d'autres. Si ces lignes lui tombent sous les yeux, il se souvien- 
dra de nos bonnes parties et rira encore, j'en suis sûr, en pen- 
sant au chapeau de feutre gris. 

Vous demandez encore pourquoi cette préférence du feutre 
gris au lieu d'un chapeau haut de forme ordinaire bien plus fa- 
cile à trouver. 

Oh ! gris ou noir, cela m'est égal. Je le choisis en feutre gris 
parce que cela se lave mieux que le chapeau de soie, et puis 
aussi parce que les chapeaux en feutre gris sont généralement 
plus profonds que les autres et que la provision qu'ils sont 
chargés de contenir dure plus longtemps. 

Voilà la Pêche au chapeau et aussi à la queue d'Ecrevisse. 

Je termine là là Pêche au Chevesne; rien de mieux à vous dire 
sur ce poisson. 
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LA VANDOISE 




ANDOisE OU Dard, que les Lyonnais dési- 
gnent sous le nom de Vairon, probablement 
à cause de la coloration verdâtre de ce pois- 
son dans leurs eaux, peut se classer parmi 
les poissons de surface bien qu'on la pêche 
souvent au fond. 

On distingue plusieurs espèces de Van- 
doises : la Vandoise Aubourg, la Vandoise 
bordelaise et la Vandoise commune. Mais toutes ont les mêmes 
mœurs et se pèchent de même. 

La Vandoise habite les eaux limpides, peu profondes et à 
courant vif, qui semblent même lui être indispensables. C'est 
près de la chute des moulins qu'on a le plus de chances de la 
rencontrer. 

Sa nourriture consiste surtout en vers et en insectes. 
Ses mœurs se rapprochent beaucoup de celles du Chevesne. 
Ligne à Gardon pour la Pêche de fond, hameçon n<* 12. Les 
esches du Gardon. ' 

Toutefois, il vaut mieux ne pas chercher la Vandoise trop 
près du fond. 

A la surface, péchez à la mouche, surtout à la petite mouche 
de nos maisons, et aux insectes de la saison; la sauterelle 
réussit très bien, ainsi que le cousin. 

L'attaque de la Vandoise est très vive ; elle emporte l'appât. 
Il faut donc se hâter de ferrer, mais doucement, car la bouche 
est très tendre. Dans la Pêche à la surface, encore plus de légè- 
reté. 

Les Ablettes se trouvant toujours en grand nombre, dans les 
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endroits qu'aflectionix^ la Vandoise, il faut s'attendre à voir 
Tappât souvent dévoré par elles. 

Je ne m'étendrai d'ailleurs pas plus longtemps sur ce poisson 
qui se prend surtout en péchant les autres espèces. 
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XVI 



LE HOTU 

ABiTANT des eaux courantes, le Hotu ne se 
trouve pas dans toutes les rivières, mai^ 
il se répand de plus en plus. 

De son nom scientifique, c'est le Chon- 
drostome nase ; dans beaucoup de régions, 
la seconde partie du nom lui est seule res- 
tée, et on l'appelle Nase, nom que justifie 
la forme très particulière de son nez. 
Toujours en bandes, il se tient au milieu des rivières et dès 
qu'il est sur une amorce, adieu toute autre Pêche. 
Il y restera et chassera tous les autres poissons. 
On le prend facilement à la ligne. 
Ligne à Gardon renforcée, hameçon n<^ lo. 
Gomme esches : l'asticot, le blé cuit et la pâte jaune on blan- 
che. 

G'est un poisson de fond, mais il ne faut pas le pêcher en traî- 
nant sur le fond, l'esche doit se trouver à quelques centimètres 
au-dessus. 

Sa bouche, en effet, est placée tout à fait au-dessous, de sorte 
qu'il faut qu'il se retourne pour saisir sa nourriture. 

La chair du Hotu n'est pas bonne, molle et fade, elle est en 
outre remplie d'arêtes. 

On dit que ce poisson nous est venu d'Allemagne et, comme 
tous les articles allemands en effet, il ne vaut pas grand'chose. 
Nos voisins auraient pu le garder pour eux sans que nos Pô 
cheurs en soient jaloux. 

La Pêche est amusante en ce sens qu'on en prend beaucoup 

et, comme sa taille est assez belle, on a vite empli son panier. 

Mais à quoi sert de prendre tant de poisson dont on ne sait 

que faire? 

On accuse le Hotu, à tort ou à raison, d'amener la disparition 
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du Gardon dans les rivières qu'il envahit et ce n'est pas un des 
moindres griefs à son actif. 

Ce qui est bien certain, c'est qu'il se multiplie rapidement 
dans les rivières qu'il envahit, et toujours au détriment des 
poissons plus précieux que lui. 

Nous ne l'avons pas encore dai^is le Nord heureusement et 
j'espère bien qu'il se passera longtesiips avant que nous n'ayons 
sa visite. 
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LE CHABOT 




HERCHEz-LE dans le voisinage des rives, sur les 
fonds de sable; le jour, il se cache sous les 
pierres, mais il n'est là que pour guetter ce qui 
passe à sa portée et dès qu'une proie a attiré 
son altention, il fond dessus avec une rapidité 
incroyable. 

On le prend facilement à la ligne à Goujon 
en eschant avec des fragments de vers de 
terre ou aux vers de )?:a|^, ;;^ /^\^ ^:j ^^^ 

Le Chabot est très r^paî^,:^'^?!^^ ®^ trouve un 

peu partout et chaque cont'rée^%d^îg^^us un nom différent, 
ce qui fait qu'il y en a une liste fo^ longue. 

Citons-en seulement quelques-uns : Cabot, Testard, Grosse- 
Tête, Séchot, Vilain, Chaca, Gravelet, Bavard, Bâne, Jacquard, 
Gau, Cafard, Chapsot, Chamsot, Chaboiseau, Godet, Echabot, 
Meunier, Pouce de Meunier, Mouné, Azé, Tête-d'Aze, Bota,etc. 
Remarquez que plusieurs de ces noms sont aussi donnés à 
d'autres poissons, ce qui explique pourquoi il arrive parfois 
que deux Pêcheurs ne s'entendent pas, quand ils parlent de 
poissons désignés sous le même nom dans des contrées diffé- 
rentes, car il s'agit souvent de deux poissons absolument dis- 
tincts. 

Le Chabot, tout disgracieux qu'il est, avec sa tête énorme et 
ses gros yeux, a droit à une mention spéciale, pour le soin qu'il 
prend de sa progéniture. C'est un poisson nidificateur. 

C'est le mâle qui prépare le nid dans le sable et c'est encore 
lui qui veille sur les œufs jusqu'à leur éclosion. 

Dans les petits ruisseaux, les enfants le prennent à la four- 
chette, ils le cherchent en remontant le courant et remuant les 
pierres. Le Chabot fuit comme une flèche, mais il ne va pas 

8 
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loin, il se terre auprès de la première pierre qu'il rencontre, il 
a été vu et c'est là qu'un des petits Pêcheurs le pique avec sa 
fourchette. 

Ce poisson est une excellente amorce pour le Brochet, la Per- 
che, la Truite, et il n'est pas de meilleure amorce vive pour 
l'Anguille. 

Le Chabot est excellent à manger. 
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L'ÉPINQCHE 
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NcoRE un poisson nidificateur, mais son 
nid est beaucoup mieux que celui du Cha- 
bot. 

Composé d'herbes et de brindilles, il a 
tout le confortable des nids d*oiseàux; 
comme eux, il est suspendu. 

L'Ëpinoche choisit avec soin Tendroit 
qui doit abriter son nid et elle Tattache au 
jl roseau. 
Elle le veille avec sollicitude, s'y installe et avec s^8{nageoires 





Fig. 90. — L'Bpinoche aiguillonnée. 




Fig. ai. — L'Epinoche demi-armée. 

rapidement agitées, produit un courant bienfaiteur qui renouvel- 
le Teau à Tintérieur. 
Elle le protège et en défend l'approche à tous les autres pois- 
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Armée pour l'attaque et la défense, elle se précipite sur lui, le 
harcèle et, de ses éperons acérés, lui déchire les flancs. 

Elle bondit, rapide^insaisissable jusqu'à ce que son adversaire 
meure ou qu'il fuie. 

J'ai passé bien des heures à épier les mouvements et la vie 
de ce joli poisson. iil// 

Au moment des amours, le mâle revêt des couleurs magni- 
fiques où le pourpre se mélange agréablement au vert et au blanc 
des autres saisons. 'A l K ) i ) / 1 * i :i J 

On pêche en somme très peu d'Epinoches à la ligne. Sa peti- 
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LA LAMPROIE 



ES poissons de cette famille ne se pèchent 
pas à la ligne, et si j'en parle ici, c'est 
qu'on s'en sert comme esche pour pêcher 
au Tif, surtout la plus petite variété 
que les Pêcheurs désignent sous les noms 
de Chatouille, Sucet, et que les natura- 
listes appellent la Lamproie de Planon. 
C'est en effet une amorce précieuse par 
sa vitalité et la préférence que lui donnent les poissons chas- 
seurs, tels que le Brochet, la Truite et l'Anguille. 
On trouve la Lamproie dans les endroits sablonneux. 
Toujours cachée dans la vase ou sous les pierres, on la prend 
avec des nasses ou des petits filets faits exprès à mailles très 
petites. 

La Lamproie ressemble à une petite Anguille. 
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LA LOTTE 




OTTB OU Lote, est un poisson qui porte, lui 
aussi, une foule de noms. C'est la Bour- 
botte du Nord, la Barbotte de beaucoup 
d'autres régions. 

Il y a deux espèces de Lottes : la Lotte 
lingue, ou Morue lingue et la Lotte com- 
mune ou de rivière. 
Ce poisson n'est pas très répandu et on 
ne le pêche jamais à la ligne. Il ne sort du reste que la nuit et 
c'est aux lignes de fond qu'il se fait prendre. 

Les mœurs de la Lotte ressemblent beaucoup à celles de l'An- 
guille. Elle se tient de préférence sous les pierres, dans les 
trous, près des barrages et des arches de pont, attentive à sai- 
sir, pour les dévorer, tous les petits animaux et les insectes qui 
passent auprès d'elle, entraînés par le courant. 

Pour attirer les petits poissons jusqu'aux trous où elle se 
cache, la Lotte laisse passer ses barbillons qu'elle agite. Les 
imprudents qui prennent ces barbillons pour de petits vers se 
jettent dessus pour en faire leur proie, et eux-mêmes sont bien- 
tôt dévorés. 

Sa chair est estimée, dit-on; mais je ne suis pas d'accord en 
cela avec beaucoup d'auteurs. 
Je trouve sa chair molle, fade et indigeste. 
Pourrait-il en être autrement d'un poisson qui passe presque 
toute sa vie blotti dans les trous ou enfoncé dans la vase ? 

La Lotte a presque la forme de l'Anguille, mais en raccourci. 
La tête est grosse, la gueule largement fendue est armée de 
petites dents. 

Ce poisson cherchant surtout sa nourriture pendant la nuit, 
c'est à ce moment qu'il se laisse prendre le plus facilement. 
C'est au printemps qu'on prend surtout la Lotte à la ligne de 
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fond. L'hiver, on la prend avec des nasses et surtout à la trouble* 
Il existe une Pêche particulière de ce poisson, très fatigante^ 

mais par contre très productive, dans les endroits où il y a 

beaucoup de Lottes. 

On forme, avec des morceaux de bois fourchus, des espèces 

de fascines nommées goleroux, qu'on descend au fond de la 

rivière. Les Lottes viennent s'y cacher en grand nombre et on 

s'en empare aisément. , «- , , , 
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LA LOCHE 




^lon la désignait par quelques-uns des 
noms qu'on lui donne dans certaines 
contrées, la Loche pourrait être confon- 
due avec la Lamproie et même avec Ja 
Lotte'; c'est encore un poisson aux noms 
multiples, mais qui ne ressemble aucu- 
nement à ceux auxquels on donne le 
même nom ou les mêmes noms. 
La Lamproie, en eflet, à part la tête, ressemble tout à fait à 
une petite Anguille. 
La Lotte, elle, ressemble à une Anguille tronquée. 
La Loche, comme forme, se rapproche surtout du Goujon; 
mais sur les deux espèces que je connais en France, la Loche 
franche et la Lotte de rivière. Tune, la dernière, est de toute 
petite taille, 8 à lo centimètres au plus. 

Il existe encore une autre espèce, la Loche d'étangs, celle que 
préfèrent les amateurs d'aquarium, et que les marchands ven- 
dent sous le nom de Loche de Russie, facile à distinguer, car 
elle porte dix barbillons aux lèvres, au lieu de six, et elle peut 
atteindre la taille de a5 à 3o centimètres. 
Les trois espèces ont à peu près les mêmes mœurs. 
Très craintive, la Loche vit presque toujours cachée dans la 
vase ou sous les pierres, guettant les insectes qui passent à sa 
portée pour les saisir avec ses barbillons, afin d'en faire sa 
proie. 

C'est un excellent poisson et il est fâcheux qu'on ne puisse se 
le procurer facilement, car frit il est délicieux. 

Il ne mord à aucune ligne. Il faut pour le prendre, tendre 
pendaïLt la nuit des paniers ou des mets à mailles très fines, ou 
bien encore, pendant le jour, traîner sur le fond des ruisseaux 
des filets raclant bien la vase, afin de le forcer à y entrer. 
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Lorsqu'on pêche ce poisson à la nasse, on peut mettre un 
petit Chabot comme appât. 

Ce poisson sert lui-même d'appât pour l'Anguille et le Bro- 
chet. 
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L'ANGUIULE 




VEC l'Anguille va finir la Pêche à la ligne; 
j'aurai, je crois, parlé au moins de tous les 
poissons types, ne délaissant que ceux peu 
connus, peurépanàus, dont la Pêche du reste 
se fait de la même façon que celle que j'ai 
décrite pour d'autres espèces ayant les 
. mêmes moeurs. Pour la Pèche à la ligne du 
Saumon et de TOmble-Chevalier, on peut se 
reporter à ce que j'ai dit de la Truite. 

L'Anguille se pèche peu à la ligne tenue à la main; c'est 
cependant un passe-temps qui en vaut bien un autre, surtout 
dans certains cours d'eau où TAnguille est abondante. 

Il est une Pèche que je faisais volontiers l'été, dans une petite 
rivière où il y en avait de fort belles. 

C'était le soir, après dîner; j'allais au-dessous d'une chute 
d'eau voisine et là, tout en fumant une cigarette, je péchais au 
tendant. 

Une forte ligne en cordonnet terminée par une forte empile, 
hameçon n? 4* 
Un lourd plomb coulant maintenait ma ligne sur le fond. 
Assis sur la rive, ma gaule posée sur la terre, j'avais une main 
appuyée dessus pour la maintenir et en même temps m'avertir 
des secousses que lui donnaient les Anguilles en fuyant après 
avoir saisi le ver. 
Je rendais la main et je ferrais. 

Du reste pêcher l'Anguille à la ligne est chose facile, il sufBt 
d'escher avec des gros vers de terre et de laisser traîner sur le 
fond. 

Peu de Pêcheurs aiment à se livrer à cette Pêche et il y a 
plusieurs raisons à cela. 
I>'abord il n'y a aucune science ; puis, il arrive que l'An- 
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enfin, 6û macule ses vêtements delà sécrétion gluante dont elles 
sont couvertes et souvent la ligne est embrouillée parla défense 
de r Anguille qui continue hors de l'eau. 

On prend donc surtout l'Anguille aux lignes de fond , en 
amorçant soit au vif, soit avec des petits poissons morts, des 
petites Grenouilles ou de gros iers*de terre. 

Ces lignes de fond sont de plusieurs genres; le principe est 
toujours le même. 

Que ce soient des traîîiéèâlLpliisleuts hameçons que vous 
jetez le soir pdur les lever le lendemain matin, ou des lignes 
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L'ÈCREVISSE 

ST-CE bien ici la place de ce petit poisson 

rouge qui marche à reculons, comme un 

académicien proposait de définir TEcre visse? 

Certainement, car TEcrevisse, si elle ne 

se Pêche pas à la ligne, s'y prend. 

Il mesou-vient, dans les environs de Troyes, 
d'un endroit que je désignais sous le nom de 
trou noir. 

C'était une coupure de la Seine, qui n'en était séparée à chaque 
bout, que par un mur en pierres sèches. 

D'un côté un petit bois touffu , impénétrable presque, de 
l'autre des prairies. 

Le site était un peu sauvage et sombre, de là le nom que je 
lui avais donné. 

Il y avait là toutes les sortes de poissons qu'on trouve dans 
les eaux mortes, mais surtout des Tanches magnifiques; c'étaient 
elles que j'allais pêcher. 

Je tendais deux lignes eschées aux vers, et à chaque Pêche je 
rapportais des Ecrevisses énormes que j'avais prises à la ligne. 
J'en ai pris ainsi jusqu'à 25 ou 3o et je vous assure qu'il y 
avait de quoi bâtir un beau buisson. 

Toutefois, si je vous parle de l'Ecrevisse, c'est pour vous dire 
comment je les pêche aux balances, ce qui est plus pratique qu'à 
la ligne. 

Et puis, c'est aussi parce que la Pêche à l'Ecrevisse se rattache 
à la Pêche à la ligne par autre un côté. V.ous verrez plus loin la 
découverte que m'a fait faire cette Pêche. 

Dans toute la France on connaît la balance, ce petit filet 
presque plat, monté sur un cercle en fer ayant environ 3o centi- 
mètres de diamètre, que l'on descend dans l'eau avec une ficelle, 
après avoir attaché au centre une amorce quelconque. 
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Malheureusement FEcrevisse a disparu presque partout et 
les essais de repeuplement n'ont jusqu'ici donné que peu de 
résultats. 

C'est donc pour les contrées heureuses où il y a encore des 
Ecrevisses que j'écris ces lignes. 

Il y a deux sortes de balances : la balance simple, la balance 
double. 

La balance double difïère de la simple par un second cercle 
placé à cinq centimètres au-dessus du premier et qui donne 
ainsi à cet engin une plus grande profondeur. 

L'expérience m'a prouvé que la balance simple est la meil- 
leure. 

Pour amorcer les balances, je vous engage à suivre les usages 
du pays où vous péchez, car ce n'est pas toujours sans raison 
que les Pêcheurs se sont arrêtés à une amorce plutôt qu'à une 
autre. 

Voici, du reste, quelques-unes des amorces les plus utilisées : 
le foie de bœuf, la Grenouille dépouillée, le poisson, la tête de 
mouton, le pain frotté avec de l'ail. 

Le foie de bœuf est l'amorce la plus fréquemment employée. 

Je connais un pays, autrefois renommé pour ses Ecrevisses, 
Nogent-le-Rotrou, dans l'Eure-et-Loir, où on ne se servait pres- 
que que du pain frotté avec de l'ail. 

Certains Pêcheurs répandent sur l'amorce de Fessence de té- 
rébenthine pour attirer FEcrevisse. 

Je ne nie pas l'effet produit, mais ce qui ne peut se nier non 
plus, c'est que les Ecrevisses prises ainsi ont contracté le goût 
de cette essence et sont immangeables. 

Si vous tenez à vous servir de cet appât, contentez- vous d'en 
frotter le cercle de la balance avec un chiflon ; l'effet sera le 
même et au moins vous pourrez manger vos Ecrevisses. 

Quant à la Pêche au pain frotté d'ail, je ne l'ai vu pratiquer 
qu'en Eure-et-Loir. Il se peut qu'on la connaisse ailleurs. 

Voici comment on prépare l'amorce : 

Prenez des croûtes de pain de village; elles sont généralement 
épaisses, dures et bien cuites; frottez vigoureusement avec de 
l'ail vert, puisque c'est en été que se pêche FEcrevisse et queFail 
est presque mûr à ce moment. 

Une fois votre pain — de la grosseur d'un œuf de pigeon 
— bien saturé d'ail sur toutes ses faces, entourez-le d'étoupes de 
lin ou de chanvre, afin qu'il ne se détrempe pas dans l'eau. 

Attachez sur la balance et mettez à Feau. 
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C'est en faisant cette Pêche que je me suis aperçu que non 
seulement TEcrevisse était attirée par Fodeur de l'ail, mais 
encore tous les poissons. * 

Pour TEcrevisse pas de doute, n'est-ce pas ? 

Du pain, rien ne peut s'échapper, entouré comme il l'est de 
Tétoupe qui le retient, rien, pas la moindre parcelle. L'odeur 
seule passe au travers de l'étoupe. 

Les Ecrevisses venaient sur les balances et aussi les pois- 
sons, car j'ai levé jusqu'au-dessus de l'eau des Truites, des Per- 
ches, des Chevennes, du Gardon, du Goujon, etc. En un mot 
tous les poissons qu'on trouvait là. 

Si le filet avait été plus grand, on aurait pu croire au hasard, 
mais avec une si petite surface et si souvent, il fallait bien que 
le poisson fût venu se placer là, près de ce tampon odorant, 
attiré par les effluves qui s'en échappaient. 

Et voilà pourquoi je mets de l'ail dans ma pâte à Gardon et 
aussi dans le blé que je fais cuire pour amorcer. 

La Pêche aux Ecrevisses est une Pêche de nuit. On peut 
commencer au coucher du soleil pour finir après minuit ; quel- 
quefois les Ecrevisses donnent jusqu'à l'aube. Il est donc indis- 
pensable de bien connaître le terrain, d'établir des points de 
repère avant la nuit et de placer les balances aux bons endroits ' 
pendant qu'il fait encore clair. 

Le nombre des balances à utiliser dépend du nombre des Pê- 
cheurs actifs. C'est avec intention que je souligne ce mot, car 
je n'ai jamais vu de Pêche aux Ecrevisses où tout le monde 
s'employait. 

Donc une douzaine de balances par Pêcheur actif est large- 
ment suffisante. Davantage deviendrait fatigant. 

Les balances sont munies de longues ficelles qui servent à les 
tendre et à les lever. Au bout de chaque ficelle est attachée une 
plaque de fer blanc, bien brillante, pour en faciliter la recher- 
che pendant la nuit. 

A défaut de cette plaque, attachez des grands morceaux de 
papier blanc. 

Vos balances installées, choisissez aussi près que possible le 
lieu de ralliement et préparez votre campement, car il faut aussi 
avoir soin de vous et surtout des inactifs qui seront, plus que 
vous, exposés à la fraîcheur de la nuit. 

Allumez une pipe et fumez- la en racontant vos exploits, les 
incidents toujours nombreux des Pêches précédentes. 

Vous avez une demi - heure pour dépenser votre lyrisme. 
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L*heare est venue, nous allons faire la première levée; atten- 
tion! 

Choisissez un aide et approchez bien doucement de la pre- 
mière balance. Il va sans dire que vous aurez remonté jusqu'à 
elle sans suivre le bord de la rive. 

L'aide se tient derrière vous. 

Saisissez la ficelle de la main gauche; la droite est armée d'un 
bâton de i mètre 5o à 5i mètres de long et terminé par une petite 
fourche. Placez la ficelle dans cette fourche et avancez-la tout 
doucement jusqu'à ce qu'elle atteigne le bord de la rive. 

Jusqu'alors vous le voyez, la partie de la ficelle qui reposait 
sur l'herbe de la prairie a seule bougé; la partie qui pend sur la 
rivière et descend jusqu'à la balance, n'a pas subi la moindre 
secousse, la plus petite oscillation. 

C'est là an point important, car en agitant la ficelle vous eus- 
siez fait fuir les Ecre visses. 

En môme temps que vous avanciez la fourche vers la rive, 
vous avanciez la main gauche de façon à raccourcir autant que 
possible la distance et la longueur de corde entre cette main et 
la fourche. 

Vivement vous levez votre bâton, mais sans secousse, par un 
mouvement rapide mais allongé, et en même temps, de la main 
gauche vous tirez la ficelle. 

La balance, prestement partie du fond, arrive à terre avant 
que les Ecrevisses n'aient eu le temps de se reconnaitre, 

L'aide saisit la balance et la secoue dans un panier ouvert 
qu'il a pris avec lui. 

Replacez la balance et faites de même à toutes. 

Si vous êtes nombreux et que beaucoup de balances soient 
tendues, deux autres Pêcheurs pourront recommencer à lever 
presque aussitôt, car la levée d'une quarantaine de balances au- 
ra pris bien près d'une demi-heure. 

Seulement il arrivera que certaines levées ne donneront rien, 
alors que d'autres auront produit beaucoup; cela tiendra à l'a- 
dresse du Pêcheur, et celui qui sera reconnu comme le plus 
adroit aura la charge d'être toujours de service. 

Cette Pêche est très amusante; d'abord elle se fait toujours en 
groupe et souvent des dames sont de la partie, surtout lorsqu'on 
ne doit pêcher que jusqu'à minuit. 

Leur présence est un stimulant qui fait sortir les bons mots, 
la gaieté part en fusée où le rire éclate sans efforts. 

Ah! ce sont de belles parties, où tout est pris du côté gai, mê- 
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me les petits accidents et il en arrive toujours. C'est dans le 
programme. 

Voilà, chers lecteurs, comment je pêche nos poissons d'eau 
douce et je vous le répète, je serai heureux si j'ai pu vous inté- 
resser en vous dévoilant mes recettes et vous mettre à même 
d'augmenter vos prises, si toutefois vous êtes Pêcheurs, car il 
pourrait se faire que vous ne le soyez pas encore. 

Essayez et vous le deviendrez, n'ayant qu'un regret, celui d'a- 
voir passé si longtemps à côté de ce plaisir pur et sain, qui ré- 
serve à ses adeptes de si douces émotions. 
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CULTURE DES EAUX 




E crois vous intéresser encore, chers Lecteurs, 
en vous dédiant cette petite étude sur la pos- 
sibilité de cultiver les eaux et d'en tirer un 
revenu. 

Notre beau pays, notre France dont nous 
sommes si fiers, à juste titre, possède une 
richesse foncière supérieure à celles du 
monde entier, Ses produits sont estimés et 
leur valeur partout appréciée. 
Nous trouvons dans notre sol des richesses inépuisables. 
A la surface, une culture intelligente, fait rendre à la terre 
tout ce qui est nécessaire à la vie. 

Connaissant la valeur du terrain auquel il demande sa nour- 
riture et la fortune, le cultivateur ne laisse rien en friche. 
Mêmes les terrains de qualité secondaire sont cultivés. 

Le sous-sol est à son tour exploité. Des milliers d'ouvriers 
creusent les mines et en font sortir le charbon, les minerais, 
les engrais, etc. 

En un mot, la France tire des revenus énormes de l'exploi- 
tation de ses richesses naturelles et certes, nous savons que nos 
cultivateurs exploitent avec intelligence, et que s'ils possè- 
dent un sol auquel ils peuvent tout demander, ils savent aussi 
en tirer le maximum du rendement possible. 
Il est cependant une partie considérable de la surface de la 
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France qui non seulement n'est pas exploitée, mais appauvrie 
presque à plaisir. 

Je yeux parler de la surface en eau, qui est habituellement 
appelée surface humide, 

A part quelques rares exceptions, Tçau n'est pas cultivée, en 
France. 

Gomment se fait-il que le cultivateur, pourtant si soigneux et 
qui ne voudrait pas laisser sans culture, un seul mètre carré de 
sa terre, n'ait pas, jusqu'à présent, soiigé à tirer parti de l'eau 
qui couvre une partie de ses propriétés? 

Est-ce donc que la Frçince soit trop riche pour se donner la 
peine de cultiver ses eaux, ou bien est-ce parce qu'elles ne rap- 
porteraient pas assez, pas autant que la terre? 

Pourtant, la question mérite d'être examinée, et je crois pou- 
voir affirmer que l'eau rapporterait de beaux bénéfices si on 
voulait la cultiver. 

Demandez aux quelques novateurs intelligents qui font de 
l'élevage de rapport, et ils vous diront ce que produisent leurs 
étangs, et avec beaucoup moins de peine que n'en donne la cul- 
ture de la terre. 

Voyons ce que peut bien perdre la France en négligeant sa 
surface humide. 

Il y a en France, plus de i58,ooo kilomètres de cours d'eau, 
occupant une supercie de 76,000 hectares. Les canaux et cours 
d'eau navigables, n'entrent dans ces chiffres que pour 16,000 
kilomètres. 

Il faut ajouter aux eaux des rivières et canaux, celles des lacs, 
étangs, marais et mares. 

La France possède encore 20,000 hectares de lacs et 198,000 
hectares d'étangs. Quant aux mares, il est difficile d'évaluer la 
surface de celles qui pourraient être utilisées pour l'élevage du 
poisson, mais c'est certainement un appoint qui mérite d'être 
cité. 

Les cours d'eau navigables et les canaux sont loués par 
l'Etat, qui les a divisés en 3397 lots, lui rapportant 960,000 
francs, à des fermiers qui en exploitent la Pêche. 

La location est faite et réglementée suivant un cahier des 
charges, dont les articles gênants pour les exploiteurs, ne sont 
jamais exigés. Aussi mettent-ils en coupe réglée la propriété de 
l'Etat, de si mince valeur déjà et qui bientôt n'en aura plus du 
tout. 

Les cours d'eau non navigables sont exploités par les riverains^ 
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qui usent et abusent de la richesse de la rivière, mais ne font 
jamais rien pour l'entretenir, et encore moins pour l'augmenter. 

Les lacs et étangs Sont presque tous des propriétés particu- 
lières, exploitées plus ou moins intelligemment. Mais je dois 
reconnaître que la plupart des propriétaires savent tirer un 
revenu très convenable de leur propriété. 

L'Etat, lui, ne fait rien pour tirer parti de ses eaux. Il n'em- 
pêche même pas la destruction de cette richesse qui tend à dis- 
paraître. 

Voici quelques chiffres qui, forcément, trouvent leur place ici. 

L'Allemagne nous envoie chaque année 800.000 Truites et 
Ecrevisses. 

L'Italie 3oo,ooo Truites et Anguilles. 

L'Angleterre 900,000 Truites et Saumons. 

Nos bons amis les Anglais ont, comme vous le voyez, la plus 
grosse part dans cette fourniture, et comme ils ne nous envoient 
que des poissons chers et pesant lourd, ils encaissent à nos dé- 
pens pas mal de millions que nous devrions trouver dans nos 
eaux. 

En comptant seulement les 900,000 poissons, que nous envoie 
l'Angleterre, au poids moyen de 5 kilogs et à 4 francs le kilog, 
ce qui est au-dessous de la réalité, je trouve le chiffre énorme 
de 18 millions. 

Mais ce qui est encore plus révoltant, c'est de voir que nous 
sommes tributaires des Allemands et des Italiens, nos ennemis, 
à qui nous créons des débouchés et envoyons de l'argent qu 
leur sert à s'armer contre nous. 

L'Etat tire donc, de la location de ses rivières et canaux navi- 
gables le revenu, dérisoire de 960.000 francs. L'Angleterre, qui 
n'a qu'une étendue moitié moindre de la nôtre en retire i5 mil- 
lions ! 

C'est-à-dire que la France pourrait, devrait, retirer 3o mil 
lions de ses locations de Pêche ! 

Comptons un peu : 

18 millions à l'Angleterre ; 
3 millions à l'Allemagne et à l'Italie; 

3o millions de locations de Pêche. 

Cela fait bien 5i millions absolument perdus pour nous et 
encore faut-il y ajouter les bénéfices de ceux qui auraient ex- 
ploité cette richesse et ceux du commerce auquel elle donnerait 
forcément lieu. 

Paris reçoit à lui seul pour plus de i5 millions de francs de 
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poisson étranger par an, de poisson d'eau douce seulement, car 
nos Pêches maritimes sufiSsent à notre consommation. 

Nous avons a56ô kilomètres de côtes qui rapportent près de 
100 millions. 

On ne peut assurément rapprocher le kilomètre de côte du 
kilomètre de rivière pour le rendement en francs, mais je puis 
comparer le prix de location du kilomètre de Pêche en France 
à celui du kilomètre de Pêche en Angleterre. 
. En France, le prix moyen du kilomètre de Pêche en rivière 
navigable est d'environ 76 francs, alors.qu'il est de â,Soo francs 
en Angleterre. 

D'où vient cette énorme différence ? 

Est-ce <jue nos eaux ne pourraient pas avoir une valeur égale 
aux eaux anglaises ? 

Assurément non; mais, cependant, autrefois nous y trouvions, 
suffisamment de Truites, de Saumons, d'Anguilles et d'Ecre- 
visses. 

Nous avons chassé les Saumons et détruit tout le reste que 
nous devons maintenant aller chercher à l'étranger. 

Le mal est-il sans remède? Non, mais il est grave et il faut 
faire de grands sacrifices pour le réparer. 

Il faut remettre, en l'état d'autrefois, nos rivières envasées, 
contamihées, et où le poisson ne peut plus vivre et encore 
moins se reproduire. 

Puis, il faut repeupler. 

Mais, avant tout, ce qu'il importe d'arrêter, c'est la continua- 
tion des abus. Il faut faire cesser la contamination industrielle; 
on le fait en Angleterre et même dans certains départements en 
France. 

Il le faut, non seulement pour rétablir cette partie de la for- 
tune publique, perdue sans profit pour personne, mais encore 
pour sauver nos villes des dangers qui les menacent. Dangers 
imminents qui peuvent, d'un moment à l'autre, fondre sur les 
agglomérations industrielles. 

La culture de nos eaux douce s'impose donc, car sans poisson 
elles ne sauraient rester saines. 

Les efibrts de nos administrations et des Sociétés de Pêcheurs, 
dans le sens du repeuplement , sont des plus louables et tous les 
riverains doivent soutenir cette œuvre si intéressante pour eux. 

Mais à côté des rivières, il y a les propriétés particulières, 
lacs, étangs, marais et mares, qui peuvent aussi être exploitées 
et dont on peut tirer des revenus. 
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Un maître en Pisciculture, mort il y a quelques années déjà, 
M. de la Blanchère, a dit que l'eau était un champ à mettre en 
caZ^ure comme toute autre partie du territoire, et il avait raison. 

Dans le Nord, nous ne pouvons guère espérer tirer de nos 
eaux les poissons de grande valeur, tels que le Saumon et la 
Truite; du reste dans les marais, étangs, mares et fossés, qui y 
abondent, il ne peut être question que de Télevage de quelques 
espèces, telles que la Carpe, la Tanche et le Brochet, mais cela 
est suffisant pour rémunérer ceux qui voudront ne plus laisser 
en friche les eaux de leurs propriétés. 

La première condition, pour réussir, est de curer convenable- 
ment, et c'est là la plus forte dépense à faire; encore tout n'est 
pas perte dans cette opération. 

Le cultivateur trouvera dans la vase un engrais riche qui 
modifie radicalement les terres maigres, à condition de la laisser 
assez longtemps exposée à l'air ou en l'additionnant de chaux 
pour détruire son acidité. 

Donc, il faut avant tout faire le curage, le reste n'est plus 
rien. Il ne s'agit que de mettre du poisson dans l'eau et de le 
laisser grossir. 

Les seuls soins que demande le poisson, c'est le cassage des 
glaces pendant les fortes gelées ; on a vite fait quelques trous 
dans lesquels on introduit de la paille, et si on a soin de les 
visiter de temps en temps, la mortalité est conjurée. 

Voici les quantités de poissons à mettre à l'élevage, pour un 
hectare d'eau : 

Carpes ou Tanches. . . 35o à 4oo 
BrochetonS lo 

Autant que possible empoissonnez en même temps avec 
Carpes et Tanches et mettez alors : 

Carpes 260 à 3oo 

Tanches 100 à i5o 

Mais cela est facultatif, parce que daus certaines eaux la 
Tanche est de médiocre qualité et dans ce cas il serait préféra- 
ble de laisser de côté ce poisson pour n'empoissonner qu'avec 
la Cçirpe. 

Pour s'en rendre compte, il faut au moins faire un essai. 

La petite Carpe se vend sous le nom àe feuille. 

Il ne faut pas les acheter trop petites si on ne veut être as- 
treint à les nourrir jusqu'à ce qu'elles aient atteint la taille de 
xO centimètres environ. 
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La nourriture consiste surtout en pommes de terre cuites à 
Teau et écrasées. 

On m'assure qu'on peut trouver des petites Carpes ayant lo 
centimètres de longueur au prix de iio à 120 francs le mille. La 
Tanche est à peu près du même prix ou même un peu moins cher. 

Quant au Brochet, qu'on ne met qu'en petit nombre, il a son 
utilité, mais il ne faut pas dépasser la proportion que j'indique 
si on ne veut s'exposer à une trop grande destruction des pois- 
sons de rapport. 

En outre, on le met de petite taille, 8 à 10 centimètres de long 
au plus. Il porte alors le nom d'aiguillette. Sa fonction sera de 
détruire les Grenouilles, Têtards, etc., et même les poissons 
malingres, qui ne profiteraient pas d'ailleurs. 

Il donne aussi plus d'activité à la Carpe, qui devient facile- 
ment paresseuse. 

On peut pêcher tous les ans ou tous les deux ans*; je conseille 
ce derhier mode parce que les Carpes auront alors acquis le 
poids de i kilog et que le rendement sera meilleur. 

Lorsqu'on voudra pêcher tous les ans, il faudra acheter les 
feuilles plus grandes, ayant au moins i5 centimètres, tandis 
qu'on peut les acheter plus petites lorsqu'on ne veut pêcher que 
tous les deux ans. Bien entendu le prix d'achat correspond au 
rendement. 

Si des feuilles de 10 à 12 centimètres arrivent au poids de i 
kilog en deux années, mises dans l'étang à 6 ou 8 centimètres 
seulement, elles arriveront tout au plus à peser 760 grammes 
au bout de la même période. 

En admettant une économie, sur le prix d'achat des feuilles, 
il y a donc encore avantage à empoissonner avec celles qui ont 
de 10 à 12 centimètres. 

La mortalité est d'environ 10 %, tant pour la Carpe que pour 
la Tanche. 

La Tanche croît moins vite que la Carpe. 

Mise en étang à la même grosseur, elle n'arrivera pas à peser 
un kilog au bout de deux ans, toutefois elle ne restera en arrière 
que de 5o à 100 grammes au plus. 

L'empoissonnement d'un hectare d'eau coûtera donc environ 
5o francs et voici ce qu'il rapportera au bout de deux ans : 

270 Carpes de i kilog : 2jo kilog à o fr. 90 : 243 fr. 

90 Tanches de 900 gr. : 81 — à o — 90 : 72 — 90 
9 Brochets de i k. 5oo : i3 k. 5ooà a — : 27 — 

Total : fr. 342.90 
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Ainsi donc, une mise en fonds de 5o francs aura donné, en 
deux ans, un rendement de 342 fr. 90 et cela sans autre peine, 
étant donné que le fond de l'étang est propre, que de mettre les 
feuilles à l'eau et de les pêcher Carpes deux ans après. 

Ces Carpes sont toujours d'un placement facile, puisque le 
poisson d'eau douce manque en France. 

Tripler et même au-delà, dans une année, le capital engagé est 
une opération qu'on ne peut appeler négligeable et certaine- 
ment les propriétaires de pièces d'eau qui me liront ne voudront 
pas les laisser plus longtemps improductives. 

Pour éviter d'acheter les feuilles on peut consacrer, s'il y a 
sur la même propriété plusieurs pièces d'eau, celle qui n'aura 
pas plus d'un mètre de profondeur, à recevoir des poissons re- 
producteurs qui y déposeront leur frai et où il éclora facile- 
ment. 

Les. étangs d'élevage doivent av^oir une plus grande profon- 
deur d'eau. Pour que la Carpe y grandisse et s'engraisse, il faut 
au moins deux mètres. 

La Carpe, tout en prospérant surtout dans les eaux profon- 
des, aime le soleil. Elle ne vivrait pas dans une pièce d'eau trop 
ombragée. 

Dans le Nord, c'est surtout la Carpe ou la Tanche qu'il faudra 
élever en étang, comme je l'ai dit au début, mais il se pourrait 
aussi que la Truite réussisse dans certains étangs se trouvant 
dans les conditions que je vais vous indiquer. 

Permettez-moi d'abord de vous dire que c'est une erreur de 
croire que la Truite ne peut vivre que dans des eaux courantes. 
Je connais pas mal d'étangs où la Truite abonde et se reproduit 
sans que les propriétaires s'en préoccupent. 

Mais il faut, contrairement à ce qui convient à la Carpe, des 
eaux froides et ombragées. 

Il faut que la température la plus élevée ne dépasse pas 16 de- 
grés dans les grandes chaleurs de Tété et ce n'est en somme pas 
si difficile à trouver, si vous avez un étang de peu d'étendue, 
bien entouré d'arbres touflus et ayant, dans certains endroits, à 
l'ombre, une certaine profondeur. 

Si l'étang est alimenté par des eaux de source, il conviendra 
presque certainement. 

Toutefois le fond ne doit pas être vaseux, il le faut pierreux, 
graveleux ou sablonneux. 

Dans les fonds vaseux, la Truite est exposée à de graves ma- 
ladies. 
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Les étangs à Truite ne doivent, bien entendu, contenir ni 
Brochets ni Perches, mais il est indispensable qu'ils contien- 
nent du poisson blanc, dont laTruite se nourrira, sans ppur cela 
le détruire complètement. 

En effet le poisson blanc fraye en mai et juin. Il choisira les 
bords peu profonds de l'étang. 

A ce moment, la Truite se .nourrira surtout des insectes de 
tout genre, attirés par les arbres entourantl'étang et, se trouvant 
gênée par la chaleur, ne cherchera pas trop à se rapprocher des 
endroits fréquentés, au contraire, par le poisson blanc pour y 
déposer son frai. 

Le poisson blanc qui convient est le Gardon. Il s'accommode si 
facilement de toutes nos eaux. 

On peut donc élever la Truite dans un étang réunissant les 
qualités ci-dessus, mais elle ne s'y reproduira que s'il existe des 
frayères. 

Or, les frayères ne peuvent exister qu'à la condition qu'il y 
ait un ruisseau courant venant se jeter dans l'étang. 

Si vous avez ce ruisseau, c'est parfait, et il est facile de l'amé- 
nager de façon à le rendre propice à la ponte. 

On fait un barrage afin d'en élever les eaux, barrage qui de- 
vra être pourvu d'une grille, afin d'empêcher les Truites de le 
sauter; puis on lui creuse un lit un peu tortueux et avec une 
pente assez forte pour obtenir un courant un peu rapide et on 
garnit le fond de gravier et de sable de rivière. C'est sur ce 
ce gravier et ce sable que viendront frayer les Truites. 

Il faut bien entendu détruire les rats d'eau et éloigner de 
l'étang, les oies, les canards et les cygnes qui détruiraient les 
œufs. 

L'incubation des œufs de Truites est longue. 

Alors que les œufs de Carpes, Perches et Gardons, éclosent 
au bout de i5 jours, il faut attendre plus d'un rhois et quelquefois 
deux pour l'éclosion des œufs de Truites. 

Les jeunes Truites naissent en conservant une vésicule dont 
la résorption ne se fait qu'au bout de plusieurs semaines et à ce 
moment il faut les nourrir. 

Les soins à donner à ce poisson pourraient effrayer ceux qui 
auraient l'intention de se livrer à son acclimatation, mais il 
faut tenir compte de sa qualité et par suite de sa valeur. 

Quel est le riche propriétaire qui ne dépenserait volontiers 
quelques centaines de francs par an pour avoir sous la main ce 
beau poisson, qu'il pourrait à volonté faire figurer sur sa table? 
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Et combien serait-il récompensé de ses sacrifices, quand il 
pourrait dire à ses invités, que c'est lui qui a élevé les Truites 
qu'il lenr ofire, qu'elles ont été pêchées le matin même à leur 
intention? \ 

Et combien aussi les gourmets trouveraient-ils de satisfaction 
à savourer ce poisson frais, passé à la cuisinière, sans avoir 
subi un transport plus ou moins long et la décomposition plus 
ou moins avancée des Truites qui nous viennent de l'étranger et 
que la glace ne garantit qu'imparfaitement. 

La nourriture à donner aux jeunes Truites est multiple. L'une 
des meilleures consiste en vers de terre hachés très menus, mais 
il ne faut pas en jeter trop afin de ne pas corrompre les eaux. 

Ce qu'on peut jeter en abondance et sans aucun danger c'est 
le ver de vase, mais les petites Truites ne le mangeront qu'au 
bout de quelques semaines. 

Un bon moyen de nourrir les Truites est le suivant : 

On plante au milieu de l'étang un pieu solide dont la tête 
émerge au-dessus de leau. Sur ce pieu, on fixe une corbeille en 
fil de fer galvanisé dans laquelle on place des déchets de viande. 

n y naîtra bientôt des quantités d'asticots qui s'échapperont 
souvent de la corbeille et seront dévorés par les jeunes Truites. 

Il est utile de couvrir cette corbeille, soit avec un tonneau 
défoncé d'un bout et percé de trous de vrille, qui permettront 
aux mouches de déposer leurs œufs sur la viande, soit avec une 
toiture en paille, ce qui serait encore préférable en ce sens qu'on 
peut lui donner une plus grande surface et qu'elle protégera 
ainsi les Truites contre les rayons du soleil. 

Ce n'est guère qu'au bout d'une année que la Truite pourra se 
nourrir de poissons. 

La croissance de la Truite est assez lente: à trois ans, elle ne 
pèse pas beaucoup plus de 5oo grammes et c'est à ce moment seu- 
lement qu'on peut commencer la Pêche. Ceci s'applique à la 
Truite commune, mais la Truite arc-en-ciel, celle que je vous 
engage à élever de préférence parce qu'elle est plus vivace, 
que sa chair est plus fine, grossit plus rapidement. 

Elle atteindra le poids de 5 à 700 grammes dans deux ans ou 
deux ans et demi au plus. 

Il est donc non seulement possible, mais facile d'élever la 
Truite dans les étangs, mais d'autres espèces peuvent aussi y 
être acclimatées, au point de vue du rapport et surtout de la 
satisfaction qu'elles procureront à leur heureux propriétaire. 

Le Saumon, lui même, peut être élevé en étang, mais en étang 
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à eaux vives et non seulement il y vit et y croît, mais il s'y re- 
produit à la condition qu'on lui arrange des frayères. 

L'espèce qui convient surtout est le Saumon du Danube (Sal' 
mo Hucho), , 

On pourrait même élever rOmble-Chevalier et le Saumon des 
lacs, puisqu'ils ont à peu près les même mœurs que la Truite. 

On peut encore, en étang, se livrer à l'élevage del'Ecrevisse. 

Il y a beaucoup d'étangs à Ecrevisses, mais pas en France et 
je ne vois pas pourquoi nous laissons cette industrie aux Alle- 
mands qui en ont presque le monopole et i^ont aujourd'hui nos 
fournisseurs. 

Il nous serait si facile de faire comme eux et d'y trouver une 
source énorme de profits. 

L'espèce à élever est surtout celle dite à pattes rouges, parce 
qu'elle grandit plus vite et que sa chair est plus fine, plus sa- 
voureuse. 

Les Ecrevisses à pattes rouges, quoique grandissant plus vite 
que celles à pattes blanches, mettent encore un certain temps 
pour atteindre la taille qui permet de commencer à les pêcher. 

Les auteurs ne sont pas bien d'accord sur la croissance de 
l'Ecrevisse, mais je crois qu'il faut bien compter sur cinq années 
avant de pêcher les premières Ecrevisses. Il est vrai qu'une fois 
le roulement établi, on ne Ci>mpte plus les années d'attente. 

Au bout de cinq ans, l'Ecrevisse arrivera au poids de 20 gram- 
mes environ, elle commence à être Ecrevisse marchande, mais 
ce n'est pas à beaucoup près le maximum de sa croissance puis- 
que ce crustacé peut atteindre 90 centimètres de longueur et ar- 
river à peser plus de cent grammes si on le laisse vivre quinze 
à vingt ans. 

L'étang à Ecrevisse demande un aménagement spécial, mais 
il peut contenir du poisson blanc qui y prospérera très bien 
sans gêner les Ecrevisses. 

11 devra avoir un mètre de profondeur seulement et avoir un 
fond glaiseux assez tendre pour que les Ecrevisses puissent y 
creuser leurs trous. 

Les rives, taillées à pic, garnies d'arbres et de buissons, car, 
vous le savez, l'Ecrevisse fuit la lumière. Si les rives étaient 
garnies de pierres non jointes, cela n'en vaudrait que mieux, 
car l'Ecrevisse y trouverait un abri qu'elle aime beaucoup et où 
elle se logerait ainsi que dans les racines des arbres. 

Enfin, il est bon de favoriser, sur les rives, la végétation des 
charas et des orties. 
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Il faut peupler avec des Ëcrevisses complètement adultes, 
ayant 5 ou 6 ans et mettre moins de mâles que de femelles. Au- 
dessous de cet âge, les Ëcrevisses pourraient vivre, mais elles 
ne reproduiraient pas. 

L'Ecrevisse est très dfficile sur le choix de l'eau qui doit être 
saine et claire et un peu calcaire. 

Avec le prix qu'atteignent aujourd'hui les Ëcrevisses et qui 
ne fera qu'aller en croissant, leur élevage serait donc une' opé- 
ration de grand rapport. 

Ënû.!; on peut se livrer à l'élevage de l'Anguille dans un étang, 
mais alors il faut qu'il soit abondamment pourvu de Gardons et 
de Vairons, car l'Anguille en consomme beaucoup. 

L'Anguille arrive à peser un kilog en trois ou quatre ans, si 
elle est bien nourrie. 

Avec le prix de l'Anguille, en France, c'est un élevage d'ex- 
cellent rapport. 

Toutefois, il faut ne compter que sur l'Anguille, et ce serait 
une erreur de vouloir élever en même temps d'autres poissons 
de rapport. 

Il ne faudrait pas, par exemple, mettre de l'Anguille dans un 
étang à Truites ou dans un étang à Ëcrevisses. 

Bien entendu l'Anguille ne se reproduira pas en étang. Il faut 
l'y mettre. 

Il m'est assez difficile de parler ici de l'AngUille sans vous 
dire ce que je pense de ce poisson dont la vie mystérieuse a 
donné lieu à tant de fables toutes plus ou moins fantaisistes. 

Mais je n'ai pas la prétention de trancher la question qui em- 
barrasse tant de savants et qui est encore si obscure que cha- 
cun peut soutenir son hypothèse, sans que rien de bien probant 
vienne lui démontrer son erreur. 

On a dit, entre autres choses, que l'Anguille n'était que la 
larve d'un autre poisson, qu'elle naissait sur les ouïes des au- 
tres poissons, puis encore qu'elle naissait de la rosée du prin- 
temps, quesais-je encore? 

Dans le Nord, la croyance populaire la fait naître du Goujon. 

Cette théorie, pour n'être pas émise par des savants, n'est pas 
plus bizarre que les autres et au moins je puis dire à mes lec- 
teurs ce qui lui a donné naissance : 

Le Goujon a souvent des vers intestinaux, surtout des ^Za/res; 
ce sont ces vers que nos jeunes Pêcheurs ont pris pour de jeu- 
nes Anguilles. 

J'ai cependant voulu me rendre compte de ce qu'était l'An- 
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guille, Qiçipare ou ooîpare, hermaphrodite ou unisexuée, mais 
j'avoue que je n'y ai pas vu grand'ehose. 

Et pourtant je crois qu'il y a des Anguilles mâles et des An- 
guilles femelles et qu'on arrivera à découvrir leurs organes de 
de reprodu<îtion. ' 

Mais si je n'ai rien su voir sur des Anguilles adultes, j'ai 
été plus heureux sur des embryons qu'il est facile de se procu- 
rer au printemps, quant ils remontent nos fleuves en si grande 
abondance que souvent on les ramasse à pleins. paniers. C'est ce 
qu'on appelle la montée. 

Dans cette montée, j'ai trouvé des sujets moins développés, 
qui laissaient voir le reste d'une vésicule ombilicale qui avait 
servi à les nourrir. Mais^ chez la plus grande partie des jeunes 
Anguilles qui forment la montée, la résorption de la vésicule est 
achevée. 

On en pourrait conclure que l'Anguille est vivipare, s'il n'y 
avait une autre théorie possible. 

L'Anguille peut produire des œufs qui éclosent dans une po- 
che d'où les jeunes ne sortent qu'après un séjour plus ou moins 
long. 

Dans ce cas, l'Anguille serait ovovivipare. 

Je dirai encore que l'Anguille cherche à descendre vers la mer 
pour se livrer à l'acte de la reproduction. 

C'est avec intention que je dis que les Anguilles cherchent à 
se rendre à la mer, car presque tous les auteurs disent qu'elles 
s'y rendent et que c'est là seulement qu'elles se reproduisent. 

C'est possible, car la montée se voit surtout sur les cours 
d'eau communiquant avec la mer. 

Mais alors d'où viennent les Anguilles qui sont dans le riviè- 
res éloignées des mers et ne communiquant avec elles que très 
difficilement, comme nos rivières canalisées, par exemple, où 
les écluses peuvent encore à la rigueur laisser faire la descente 
mais ne se prêtent guère à la remonte. 

Et les Anguilles des étangs fermés, des marais ? 

Autant de questions bien embarrassantes. 

Pourtant on trouve dans toutes les eaux des Anguilles de 
toutes tailles, de tout âge. 

Si elles ont remonté de la mer, c'est que le besoin de migra- 
tion est pour elles bien impérieux, puisqu'il les aurait poussées 
ainsi sur des points si éloignés et si pénibles à atteindre. 

Il y a quelques vingt ans, j'avais un aquarium qui me servait 
à faire des observations et lorsque je voulais avoir de petites 
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Anguilles, j'allais dans un fossé qui reçoitseseaux d'unmarais; 
en quelques coups d*épuisette, j'en avais un certain nombre, les 
unes de la taille d'une allumette, les autres grosses comme un 
crayon. 

D'où Tenaient ces petites Anguilles dans ce fossé de dessèche- 
ment d'un marais fermé? 

Permettez-moi d'en rester là parce que je finirais par em- 
brouiller encore davantage la question après avoir essayé de 
l'éclaircir. 

Je n'ai fait qu efBeurer, dans ces quelques pages, les questions 
d'élevage et d'acclimatation qui comporteraient de plus longs 
développements, mais qui pourraient fatiguer ceux de mes 
lecteurs qui n'ont pas l'intention de se livrer à la culture des 
eaux. 

Ce quej'ai voulu surtout, c'est d'appeler l'attention sur la pro- 
priété humide et de démontrer la possibilité de l'exploiter avec 
succès. 
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